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1 Mai, 1847-

La li'es cediese publien as..bim Lu.
Malparissantu sal oi, par hl-

r , ;.e St p de matires littéraire, et. 4

p5r de U5s l1Us a Lesdou Zl iVi onsdl'année
,oatisPSa la e satiere de 10 volumes ordinaires.

LUil'trclaiAUx BUREAux No. 15,

RUS ST.VINCt2NT.

,~ e he, ClEZ M.F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

ê Rcvuc
.LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

IMPRIMERIE

REVUE CANADIENNE,
MONT RTREAL.

oS ExeCUTE A CE BUltEPaU

'roUTES SORTES D'OUVR VAGEs,
TELS QUEAG
LIRE, I TALOGUES

rAr H LET'S, j Tlt.T '
AF5~tC<LCi IIEQUES,

Ou eaitrepreind toutes sortes
d'ouvrages en Muique.

REVUE
De LUgislation et de Jurisprudence.

AUX MESSIEURS DU BARREAU.

L ES Soussignés Informent les MESSIEURS DU
BARREAU, qu'ils sechargemot de faire parvenir

à MM.LEIFJIE k .4AGERS toue les écrits des-

tisés pour la Reu de ;iulodin er de Jurisrude'ce.
E. IL FADR E k Cie.

li St. V 7ncent, No. 3.
13 avril 1847.

A VENDRE DE GR - , GRÛ.
.~UNE suerbe MAISON cn bolo,,i deux étages,

lambrisaet peinturée ,ituéedens le faabourg1
de Québec, Rue St. N icolas Toentin ; eette mai-

son est en bans ordre et est louée £31). Le terrain en

dépendant est de 40 sur 70 pieds.
Pour les conditions s'adreuser au sounnîgné.

J. A. LABADIE, N. P.
7 mal.

VOITURES, SIEIGHS, CARROSSES.

No. 127, Grande rue SI. Lauren.

J. M. GAUTilIER. Faieaar de Voitures, Car-

. rosses, Steighis, e., No. 127, Grande rue St
Laurent, quelques prrtea puua ,que le N" vau" Marcé,

Informe respectueiuemcent lcs habitana de Monréal, qu'il
vient d'arriver d L.ndres et de laris, et qu'étant enu

posseISIan des patrona les plus réces et appruuvas parla

Mode, il est prêt à eèuuter tuites coesnntides qu'uo

oura bien lui confier, d'une manière i mériter auoe part
arpublic S .pnien toute circonstascesernnt

raisonnables. Mt G., aen moins usas grand variété deu

Sleigh. Les réparation, et le einturage de voiture seront

<allen gree ponctualité etla plugrande attention.
Montréal, 9 déc.1846•

Cours de Médecine à Québec.

u F. DOCTEUR PAINC"AUD :uvrira gon Cours
aur la smr.cln de Maipre- Accotlc5in.-aIZTS,

dans il re semainie de. Mai prcliin.
3 5

ars

Le propriétaire de la Reu adiene, croit devir,
M.comme.lemata ia al.o. du. aaMras, orir ...AUCM ERC T A L mn* esnèesal mset au publie entänusdral aes remaerciements sinecrm

e r'e.curagemetarEssurpdot..par laspaesdo.

a Il ,,ediattequ'onlui coiitueamle sm.atoinsglearetdeaa ,edobeaetsoumn les.,sufveu, , ulenodes.raies,letempsd.-ar4eoltspusrtscoi.tore o liJournal. .à.ILle. To lesmes d'aais dsleeit a eonasmess que a i ounenmt les magsin et les buresu st n ds eba-
merce et l'industre,AE E ladI tpae l rsnst, c'estfiaLtsdepbn sgs parte aux Jenz du passant
nouhlas ras a A U DE L A ..PUBLICrd.ITÉ.o.., ào ,esgesla maison ra-0t q'nl iet anoc ouai.vt
Eiablismentnotre Mtagasin, vutre Boutique. POINT DE VOGUE SANS ANNONCE.p

5,000 10,000 15,000 20,000 PERSONNES ap'plleret"aape' -

merde niu dustrie. Lacircuationde la Reue Ctare esétendantdejourenjur, cee ouna devient un rellet centre de publicité. M . les M rbandi qui voedrnt bien os bo r do leur clintelle

nt annanacer du tites masiures et avue toute l'orlginali,s posibe. On put coms r paur le c anonecs de grands étau e, à l'année, au mois, c. g- .Ldtdlier TosgrapUg us de M. Le Tournux

tnt présent comsosi d'un crand fond de caracéres, on peut se charger de la confiction de toutes sortes d'ourrage. '

TAPISSERIE. LA CHIMIE AGRICOL
(;0 0 0 ppiCESde TA'ISSERIE(P a e la

tler acuprChabre)il s enportéede toud le Monde.
dre par UVRAG E très simplié, à I'usage des AGRICUL-

J. L. BEAUDRY il CiL . 0 TEURS CANADIENS et particulièrement des
1s mars. Vis-a.vi le palais deJuitie.. ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, pMts

lu. 3d. os12s. la deu"saÀe. A vendre ches
TAPISSERIES FRANCAISES. E. R. FABiE k Cis.

.12 E.N'RE PBR.19 Février, 1847.A VENDR E PAR.
E. R. FABRE. & CIE. PORTER.

Rue St Vineent, No. 3 OUS avons à offrir au public du Porferqui sansetre
15 arril 1847. tut à fait celui de Londres, n'en est pas pour cela

-~îî eHrk&Bdn- moins bon. On devrait segarder de boire ces PontersF ailite de Harkin & Badeau. a"l,°a i eCo"," e. tr'jm'm,'nt onrs e
aurons peuta.re ocenaion de le démaontrer plu tard,) teOUT E personnes endettéesl à la Fallite de mlrkin plus grandes fraudes dans la fabrication de cette binon.

aT Souaindns SPndie, aui Beae M. Jmdiamerntaeau l e'PUSaffirer d'pr. al'expérience, -dit . Chl,
auxSousigés yndc, u Brea deM. eanBrmicueauteur d'un 7raolidprsiique, sur lafalsriettiondu Porte,

rue St. Joseph, autrement leur comptcs seront mis entre -qu'ils ( les brasseua de Londres) ne pourraient pro-
les mais d'un Avocat pour trecuilt iE. tdie le goLt aréable actuel du Prier sans 1s mlane

RUItICN A VI•LIE. dedaiersedrogues."
J. 1). BER.lNARtD dnre r4r
JEAN BRUiNEAU.PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.

5 fé. Syndics. Brasserie Pigeon,
_ sl.mntréal, 2 mars, 1847

DOREUR,
166. Rue iNolrc-Dame. 166.

NMONTREAL.

ABRICANTdeCadres de Miroirs et de gravures,
mînte et vernit ie Carles Gdograpliuiies, redore

les vieux articles, nettoye et venalIt les vieilles pein-

tures etc, etc, ete. No.166 Rue Notre-Danie.
vis-à-vis Mesrs. Gibb etciie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissanceet eoécuées avec esiUtned des prix mo-
dérés.

28juillet, 1816.

APPRENTIS DEMANDÉS.O N a n an ua Cnu de lu , na lienne, de
lNEUX ou TROIS jeunes garçons apprentis.

30 avril.

,NS E IGNE DU CAS O

No.12 o.12Y
1RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

w Hardes Faites, Marchandises Seches, &c.

z MR. LOUIS PLAIMONDON tio
S A L'HONNEUR fi "'1''1'""*"''*'""'' luI"ja ''' "'*"'" "tnal a

lui de Effet. 't lde irde. 1 au.ur E unîeam aur a r Ed aile nt l u.eeto a s pia rra epr ermem, .

réduits. on trouver% ai N. 12s cin de- Rue s. Peal et "s. Ouriet, en ie.sv asns , un assurti-
"e na a dreidce de ,éLeiuvens "enrteanliv.<. srei kv e .l*ran*n-, ae d'ecelicaie

IEsietu il prded aueslstun"aa..-A VIS AUXCAMTiEUlt DU BUN IIIARtCII.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.
s 1 5 n an a

500 Snouis, Frocks, de drap noir et couleurs M 6 U5 0 à 35 0
2m Gilets Do. 12 6 m 0t à 16. 3
800 Habits de Tweed gris 9 0 il 3 à 12 6
200 Do. Gold mixed 0 0 2 6 à 27 6
500 Vestes Do. de différents patrons 0 0 3 6 à 4 0
200 Do. de Satin noir 0 0 8 0 à Iil 3
200 Do. Velours de s noir et couleurs 0 0 10 O I'1115 O
80m Culotes de Drille gris t barré O O 3 6 1 4 O

1200 Do. BoIrisn gri st blanc 0 0 4 6 à 6 3
150 Gilets de Dr 1 blanc 0 0 3 0 à 4 0
150 paires do Culottes de Dmp bleu et noir 0 0 11 3 à 13 9
150 Do. Do. de Casimere. o 10 6 à 14 0
400 Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été 0 0 15 9 à -26 0
200 Habits de chasse do toutes sortes de patrons 0 0 12 6 à 20 0

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.

Habit de Drap superlin, (Dress Coat) pour Monsieur de 30 O à 50 0
Do. Dur Frocik Do. 25 0 à 40 0

Pantalons de beau Drap fin 15 0 à 25 0
Do. Deskinet Casimero · 12 6 à 20 0

Vestes de Soie, Satin etc. 10 0 à 2 0O
Habits pour Deuil faits a ordre dans le plus court delai.

M. LOUIS PLAMOnIifOe yel'annràsa-tvice dmsTintels"n sers in luesn""neourantdsmaodlenouvelles#,:esunu-
nuage. suai earaa i,. li..Ivantv ai'enrssItas de Iute graneurs us lialitdq dil t. Aàt.

M. L.rP. reços par les pTnier i evnneesun nr.n1 es...erelne d'Errs e de Merlaedlnaom Sches de toutes soteo ,
Dras, slailés, Casîaoer, Domiiusu, aUs, ont., Teiles, Col, Crvate, Capau, Ceqailîu, à&.

15 2t101)DO E 533R EARE2i3
QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

BAINS-DE MONTE Re Crai
Seront maintenant ouverts tous les jours au publie, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847, GEO. GARTH,

A Vendre par le Souissigné.
1000QUARTS de PLATRE à Engrais de la

10 0 meilleure qualité
200 dr.fle.deGrande bMo"rie'Verte.
20 quais de Morue
20 do lareng d'Ariehat
200 d do Baie St. George
210 dl" Maquereau
100 quta Morue de 'lable
50 quarts de Saumon

200 barill de Beurre
60 Tnnes de Mtelaie
30 bonIs de Tabae en feuille de l'Amérquel

JOHN TIFFIIN.
22jauv.

E Soussigné étant devenu acqséreur de toutes les
L crénces dùeà à la FAII.LITC de NOSI. CINQ-
MARS, avertit ceeux qui doent i la dite faillite decve-
nir pyer immédiatement le montant de leur compte au
No. t 17, rue St. Peut, porte vuile de B. Bre«ater,
coin de la rie St. FrançtslXavierosin n, leurs cOmp-
tes seront mis entre les is d'uAvocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISIRICT DE 10XTRÉAL

PATRON

.Alongr. I'Evague Catholique de .Mont*rl.

Bureau des Directeurs,

w. W'sorkman, Préident. rancis Ilincka,
A. La"tacqui, V. Président IL. Mutboland,
Joîhn F. Miii.IL. Il. laitan,
Jacob DieWitt, John Tuly
Joseph iDoirret, Damase Maison,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis'
Il. Judah

AVIS est par leTrésentes donné que cette lnstiitinn

Attpaiera CINQ PAR CENT sur tous leus Dépot,
qui seron rais la et après le premier mal courant.

Les Diévo suat reçui Lua les jours de dit à troil

heures et de six A huit heures dans los uoirées dAsanedi
etaimdif(les ètes exceptées). Les applicationspour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau divent être en-
voyées les Jeudis nu Vendredis, v que le Bureau des
Directeurs se réunit rézullérement tous les sanedia.

Cpendant,s ailes rirconstances l'eigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicaliono quiseraientfaites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et la vice
Présidentétant tous la. jours présents au Bureau dela
Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorler.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du Dletrict, No d6 granderue
Si. Jacques, A côté de l'Ottawa Iltel.

Montréal,7mai, 1847.

Revue de Legisiation et de
Jurisprudence..

S. LELITVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et Propriétaires,

ARAIT une fois par mois. L'abonnement est de
sIx plastres par année, lesfraisdeposte à part, ps-

yabes d'avance.
On s'abonne chez E. I. FABRE r Cie., agent où les

1Ire et 2de livruiseit sont an vente.
23 mars.

]AITES ATTENTION
~AOI A ~j~îiIf VENDRE an magain de

TAIS5,l A ULi ll Ml.A. LAFAMMEgo.t15s
Marcé na 4 ,rres de TAPIS FLEURIS, de .
ieons et grantivinutert l, per Chambre, Punae et ties-
lirainsiquepus, ta.bltCpano$, etc.,.et astre, u.ia..,et
Sais Ci '."p'u."'d""" °"en*'°agas; Tulle,"ue "' "peassCa
posset 34l11a4112.sa.

Li REVUE CANADIENNE.
MONTRCAL, 18 MAI, 18-7.

AGRICULTURE.

Des moyens a emplo3er pon tlutter contre

la RARETÉ DES SUBSISTANCES et le

dfctt des pommes' de terre.

Nous extrayons d'un journal français quelques
parties d'un article publié sous la titre ci-dessus,
bien 'onvil"eu que "s lecteurs nous Aeuront
gré de dévouer une partie de notre feuille à la
difTiion des notions et des faits agronomiques.
En Canada plus qu'n Fraer, tous les genres
du culture doivent aci er les pidiaatlions, le
paye étant tout à fait agi-irole, et utTra t aux ex-
pariences ngranonmiqlucs des ch:snp., imiate.îes
et ii ai avantageux.

Les tenip isont dura, les malheurenuitilTrent,
les p mpulatio sant ianquiètes, c'esvt p lus que ja-

nais le temps de dire à reux qui montj psstMrurs
liu cil de e ralaiuser nirune palirelk-sc de hlmas las-
re sans rcu!ture. Qus'tt-,.î que l ns amaîsle
à lte puitte actuelle f Ce sint des praudtits quel-

iconques sîsceptibles île verser sur nos marchés
dles subsitances capables, de fuire attendre la
recohe prochiaine. Il importe donc aujourd'hui
de dire au peuple, de recommander à Pagricul-
teur de s'occuper sans retard de son ardin ;
c'est dans ce précieux coin de terre clu il trou-
ven à la Gin de mai ou au commencement de
juin en Canada en supposant quil cultive bien,
d'abondants produitÊ, au moyen desquels, nous
oc diron, pa, qu'il peut se passer de pain, mais
qu'il en rédira considéraileinet sa ce nsom-
mnaliorI journalière. Mais pour cela il faut qu'il
cultive des pommes du terre, des pois, des feve,
les laricutis, ateiCaouxles alades, etc. Que
ds l'époque actuelle, dans le coin le plus abrilé
de son janlin, il laboure un bout de plate-bande
ou une cßlière ; qu'il fasse une couche, qu'il
malle un chiassis à contribution, qu'il y sème des
pris, des haricot, mais seulement après quo la
teare sera suffisamment prtte, c'est-à-dire,
ameublie, poreuse et que quelques pouces de
terienu recouvriront le sosmencres. Si los nuits
sait froides, si les glées tardives sont encore à
redouter, qu'un paillasson ou tout autre toit pro-
tectrur préserve les jeunes élèves de l'intes-
périe des nuits ou des mauvais vents da certains
jour du printemps. Lorsque les plantes sont
bien levées, qu'on les enlève adroitement avec
les coigts, une sorte de spitule en ois ou tout
autrachose, et qu'on les replanao dans une pislate-
bande ou dans uno planche de terre, en plein.
carrélque l'on aura convenablement préparée
par de nombreux labours ; que deux ou trois
plantes soient mises enselsmble, pn'r toufles, dis.
tantces de 9 poices environ; qu'un pot à fleur
renverdi les garantisse pendant la nuit, que les
arroiserrens faits le matin sient donnés le soirsi le
besoin sen fait sentir, vous aures bientôt des pois
et les haricots de force à braver les intempéries
de la saison. Que les paillages, les binxges et
les autres soins que réclament des cultures bien
faites soient prodigués, on récoltera de très lion-

no heure Jes produits succulens, sains et savou-
reux, quelesenfans et les adultesmlnangerontavec
pluisir. Voilà de ces légumes connus, parfaits,
dont il faudrait encourager la culture. Ntut en
disons autant des pommes de lerre; c'est la
plante par excellence, c'est celle qu'il faut culti-
ver à prosuion, c'est elle qui doit envahir nos
jardins; là, elle mûrira do bonne heure. Les
variétés hlitives produiront en juin et juillet, les
vuriétés tardives un peu plus tard ; mais tau-
jours est-il q'elles pourront étre consommées
dès le mois d'août. Si le malheur voulait quel19
terrible maladie qui a sévi mur. cette plante de-
puis deux ans reparut encore, on sait qu'elle ne
se montre jarnaiis avant 'atutomnne, elUe épargneo
môme les variétés hâtives, on aurait onc le.
temps de réduire en fécule tout ce qui n'aurait
pas été consommé en attendant le fromer.t.e

On nous a dit que Ile semis de graines ne

b ENCOURAGEMENT

AUX NOUVEAUX ABONNES

A d l . ea , e ar ontdroitad

recsrons toutes les le rpsonS ds "lPAiethbon-- pbNa, depus le lai.Jlase, c e ss l ptm drAbuma irs.
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doivent pas dre préconisés pour suppléer à la
rareté des autres subsistances, parcs qu'ilsce.
donnnent que des tubercules très petits, qu'llfast
resemer ou replanter pendant deus ou .trois ans
avant d'avoir obtenu un volume sulisant pour
planter avec chance d'une récolte abondante.
Cela n'est pas très exact; les graines de pom-
mes de terre, semées au printemps, preduisent
des tubercules de la grosseur d'un pois à celle
d'une chitaigne; ,les plus beaux tuberoules peu.
vent avantageusement servir au printempa sui.
vant pnur les plantations à demeure ; mals d'ail-:
leurs, il oxiste un autre moyen de tirer parti des
graines d'une pomme de terre, c'est O couper
les pousses d6 de les bouturer successivement
deux ou irais fois, comme nous le fesons, dans
dans nos serres, pour les dahlias. A la seconde
coupe, les pampres de pommes de terre sont
déjà forts; buturons-les à l'ombre;1 dans un sol
meuble, ils reprennent très promptement- ,ienie.
vons-les ensiuiite en mette ou même à racines
nases, pnur les planter dans un carré de notre
jardin, comme.des choux: nous pouvons être
certains d'obtenir de cette plantation, infiniment
moins laborieuse at eoteuse qu'on ne pourrait
se l'imaginer, une ample récolte. Et que l'on
n'oublie pas que ce sont.des pommes de terre ds
semis, r.'et-à-dire régénérées, et peut-tre (on
la dit poaili;uiient, mais nous en doutons, parA
ce que nous avons des exemples du contraîe,)
exempîes de la maladie régnante. Le gouvere.
meut donne choque année, aeix diverses socié-
iras el camniceR agrienles du royaume, des som-
ies plus ou mais forles à distribuer comm es-
couroagement au premier des arts :-serait-ce une
ilIapie de dem'nler qu'il soit mis à la disposition
de4 conseils mnicipaux de chaque chef-leu de
canton une ou plusieurs primespour le cultiva-
îeurs-jardiniers qui apporteraient sur le marché
local, avunt le mosa dejuillei prorfein, les plus
beaux et les plus nombreux produits utiles, le.
mieu.r appropriés aux besoins de la contrée e d
su population F Nous n le. pensons pas, et, si
celle idée était développée dans une grande
feuilla politique, elln anrrit au moins, nous on
.ommes convinceî, autant de partisans que doit
en avoir eu celle le cette habile écrivain qui se
dit fermier, et proponsit sérieuîsemlient tout ré-
cemment, dans les grandsjournaux, de substituer
la viande nu pain pendant la cherté du froment.
Cela rappelle un peu cet autre homme d'état
d'autrefois qui disait, en faisant allusion à la mi-
sére des travailleurs: "Le pain est eMer; gu'ils
mangent des gaterz."

Nous l'avons dit ailleurs, ce n'est pas avec un
haut enseignement agricole que l'on amélirera
le sort des classr ouvrières de la campagne;
vos coléges spéciaux pour les agriculteurs, vos
chairesde cultur, ne servirontqu'à augmenter
le nombre do ces théoriciens beaux parleurs, qui
sont eux-mêmes les martyrs dela science agri-
cole, car, à peu d'exceptions près, les proprié-
taires qui font valui se ruinent ou à. peu prés.
N'avons-notis pas vu, aux environs de Cen, le
général H.. ruiner la plus belle ferme de la
plaine par dos systèmer. théoriques absurdes , il
a faIlu plus de dix années et des dépenres con-
sidérales pour ramener la torre au prix do fer-
range du paysn; le ct-lébre littérateur agricole,
Mathieu do Dombasle lui-méme, dépensait infi-
niment plus qu'il ne produisait. Coe sont dono
là de grands agriculteurs 1 Oui, parco qu'ils par-
lent bien et éorivont de. même I Mais, nouq le
répétons, il y en a déjà trop de ceux-là. . :Les
trappistes de li Meillernye ne one pas dessavans
ils ont orée,pur le plus mauvais:ro!, etijen lut-
tint contre des obstacles de toutenatur, des cul-
tures de moins de neuf hectares, qui pourvoient
exclusivement à la conommation annuelle de
plus de cent personnes, et produisent, en outre,
pour 10 ou 12,000 francs d'excédant. SI tous
les marchsandsd'allumettes chimiques,lessrtistes
de nom, les littératours incomprsn, les joueurs
d'orgue de Barbario,1es avocats sans eneiier, les
marchands do cigarettes Raspail, les médecins
sans malades, un grand nombre de membres de
certaines. sociétés d'agriculture, voulsient se
faire trappistes, que de terres.incultes nous pour
rions utiliser I Le sol produirait alors assez- pour
nourrirla population, et on ne vendraitplus
nous dire: -4 Nous n'avons pas,dans @enumé-
ration des céréales, parlé de l'avoine (pourrema
placer la pomme do terre 1); cependant, ,on
grain serait, ss.besoin, alimentaire ponrePhom,
me; il l'est même de fiait, et de temps.immémo-
rial, dans plusieurs pays; il forme la base delg.
nourrituro deshabians. de la.Hute-Ecosso, teO
Très bien, agriculteurs f lifeene9r m
lgImité comme celle de cette,, aaneetIn'plus
grand nombre deî traeilleurs ïcmn v a
non s ras réduits tepi :
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PARTIE RELIGIEUSE.
Missions oEI elSANTIERS.

Nous avons déjà plusieurs fuis parlé de la
roÀi té tics 1RR. P'. Olhnts, de cette assciation
éminemment utile et dévueaée, qui veut falire a
part dans l'euvra de la régnération du peuple
Canaalicnî par la religion, la tempérance, le tra-
vail, industrie, éconoeumîie. Aijiuurd'hîiui nous

présentoins à nus lecteur, quelque& uns des ré-
sultats des travaux de ces bons prOtres. Ce
sont les améliorations imponantes intrduites
par eux dans la condition de ces milliers de
jeunes gens engagés tans les maebnitiers. Le sort
de cette partie e nitre jeunesse, était comame
on raait, des plus iiiîérables ; les RR. PP.
Otats ont voului len rendre tmileur et faire pro-
Ster à notre conmrinte patrie les durs travaux lt
les bras vgoiri ux île ces jenunes m huomme' qui
allaient se ruinant cormu et n, dns les chai-
tiers. On peut voir par la lettre qui smi, écrite
par un de cesmisonnaires, les moyens pr eux
employés pour arriver i ecs heureux rL.sultats,
et lh zèle, le lévouemruent, 'entiè -treu bngstn
de soi-méme déployés dai I'accump1i.ient
des devoirs île leur nisinn. Il n'y a lule In re-
ligion catholique qui puisse oitrir d<n s'iemb!aLles
exemples. Il n'y a que ses diirnbles seti-
ments religieux qui pluiseint faire renoncer à tout
ce que la vie a de séduisant pomur aller autmilieu
des forêts, partLgi'r dles tiisères, des priv'iationiis

de totees sortes. aue existence griire, n-in d'
ramener des âmes a la religion, des hommn es aux
sentiment ie leurs devoirs et obhigations sociale-.
Combien notre sociét doit-étre reconniai"ante
de pareils dévoueiien<s ! Combienf nuis cuiltivnu-
lers, les habitans de nois plaroisses doivent hi-
ir ces prêtres vertueux et zélés, q(ui vlnit aux

chantiers continuer les tendres soins de la somli-
ituine paternelle, qui instruicent leurs eiitnfu.ls,

les consolent dans leurs durs tranaui, les mons-
licent, ne les perdent jamnnis de vui, et les r a-
mènentat a toit paternel avec des idéets îe vertu,
d'ordre, de temup érnci', le travail et dh'écuoînsu-
amie ! Nos compatriotes <doivent djà baucum
à la société des Oblnts. Les nympuathies etli ii
térêt qui entourent leur orre laisanint cn Cann-
da, témoignent que le pays Ipprécie sa valeur
et son utilité. Esperons qu'en anureninti le
nombre dle ses membres, il centuplera ess lien-
faits. Les bénéditions ii ipeuple serunt leur
récompense en ce monde,

MISSION DES CHANT.IE:RS.

Lettre du R. P. Bitureai, O. .. 1i- a R.

P. Fiette de lut mme comunuN rit frnce.
Longumiuil, 15 avril I S . h

-Von cher et rvérend Pire,
Jr suis heureux le pouvoir mi'i 1tnilIer. Cil-

jourd'hui, dle la promnesse ulue je vous i ais faite
le voua hdonner luelites détails suir noire dri-
ère MIssiont les Chantim;niis lan du v<u.i
dire les h lneicts que Dio a rip-. ambe ir
nos faible travnux, il ne remaitl pas inuîîîîei, jei
crois, do vous faire elqques observatiins pri-i
minnires.

Co fuit une bien sahutnire pen é, qu'-u' MI on-
seigneur de Montréal. d'envoyer îles prètres,

toUs les ans, visiter les tnmbruxii etpoplext
chantiers de l'Ottnav nauissi, cett' p'lneprit-a
elle sa source, conamtmti tnt d'iiinti<cires q !e riel ni
inspirées à noire vénérable et bien-aipié 1nitIi,a

dans les deux pluas nobles sentinieis qui fe iîveti
uiriger P'hnîonnme do bien t La gloire nde Dieu eta
l'amour de jota pays!1

On compte dhanus les chiantiers; dem l'Outnwa eti
dlut Su. Lnirent euniron six miclle jeIes 'Cann-
diens, occupés à harnicupe du boiis d'exportation.
Le prix moyenelu leur pnes est £50, pour les1
dix mis qu'i nl sont géneralementegnes ce
qui foriui done la belle sîonmme ronde le £:00,-
000, qui, tous les ans, nhnpoiés par eux tu f'verr
paternel devrienut si- répandre dans nos malm-
pagnes, et y porter l'aboiilance avec le goût eta
les moyens 'entreprendrn. les niméliriinrions dle
touit genre, dont le hesoiiinF e fiit le lhum impé-1
rieisomltent sentir d'îun jour à l'autre.M llais
hélas I ces £300,000. pourant si bien gagnes,1
tous lesant, pr la (leur Le notre peuple, ai li
dle mille snenhele:, u hliu de 'condeer, sur tus
les points dlut Caitdt, les germes d une lotable
et noble mdustre, ont été, jusqu'à ces derniers a
toms, en grande pamrie 1uerdus !............hi 1
etaient consumés dans hincendie des plus dépili-
rables passio!... . Qielqirs seimnines, et wu- J
vent. qutolqumes jmais passés damns les tavera cs et
les nutres lieuxt de perdition de U1yoinnm et 4 île I
Qnuélbec, nit presque oujurs sili n mis nuiveliux
enfans primdignies pour di ssiper le px il'un un
îles pluva uatr ur Enre is, si après oir
tout prodigu i pouir ses coupables pliirs, le re-

tour chez<luil, lejeniie ahonm ircs rates consent-
Init à prentir la cmnrru oui la.fantx, il pourrait
aider son vieiux père à cultiver sot champ, à l'a-
imêliorer, etc.etc... Mais non;lu tpremier et

plus iiiimédint ent lis lbru'ants trian-nux dut|t
chanlier est d'ôter, nonr seulem ent le g oûlt, minais
l'aptitudeo pur lns domces et peniiibles moccipntivins
de la campagnt, tnndis que 'huabuiule des loin-
tains vnîges, acI vie liham et licencieuse de la mn-
baie rend'ennueux et Itrmop tmntonîe l'ordre et
la régularité dei ha faiulle et fiait trouver dur et

insuportnble,jsqu'ut jointat'rnel. .... C'est
à trouver lin remnihoia à de si Lrntuls iatx que
iMornseigneurde Montréil, se <rsolut de trvniller,
dits los premniers jouns dle son è1pisenpnt ....

Mail commentt nirt pénirer li voix de la
Religion jusqu'au teuir de cette jelun'esse, tantôt
éparse et commei perdue nu milieu tle nos iîmn-
menses forêts, tantôt mouvante uscomme l'eau de
nos fleuves, et julsqun'lors ai in ulelhors d'el" graves
pensées le la Foi .. .. Mnis surntonut tcomment
fariner à l'habitude d'uno tricte et religieuse éco-
nomie cea jeunes gens si peu soucieux in l'ave-
nir? Mais le zèle de notro Evêquer ne cornait
point d'obstacles' tii iplutôtl avec les obstamile
mmes il sait se faire des ressonurnes pour arriver
à son grand but. C'esi ai centre de ses forte-

resses même, qu'il veut aller attaquer le démon montant peu conidérable pour une classe aussi hideuk le père de tous les autres Vices. Le
et lui arracher ses victimes; c'est sur le théâtre opulente que celle des marcliaîiîls. Dans tous Si. Louis se trouvit i- Varennes, Un
de leurs erreurs qu'il veut qu'on aille faire verser les cas, ajoute le rappor, faut-il répartir les homme ivre, du nom d'Augustin Lebeau, dom-
des larmes le repentir à ces jeunes gens, peut- taxes sur un ied équitable. tiait sur le pont. ''ut sscoli,1il %'éveille, re-
être encore plus malheureux que coupables ; Quant à ce qui conerne la dépcnse, on a garde autour d lui, cri r 01sihabit (ui
c'est à force de charité, le dévouement et suivi autant que possible dans l'estimation les le se trouve pas soIw Ca main, furieux il se
d'amour, qu'il veul rappeler île leurs égarmeilcns principes d'écununmic qu'on veut iettrecrpr- prend à jurer, blasphémer contre Dieu, la Ste.
passés ces ti,000 jeunes gens, et vn faire toute à tique aitintî]iîu pîilaie. Vieea et les ; il ICî1aC de battre tout le
la fois d bons chrétieei et de bons citoyens. Les air, Workiuont donné àla ville îlcs re- ionde, do tout détrtire auourde lii. Lecapi-

Et que le ion Dieu ci soit mille fois bénii !venus suilisatts pour Payer les lépenses et l'ii- taise dii vaiseau et I*équipmagegeeniulé lar-
C'cst notre Sociéte qui va étre chargée dans l'a- érét de celle martc la dette,i le maire se viciaient enlise à le calmer, âoi habit est retrui-
venir, comme elle l'a déj été ces ieux fier- prononce contre l'établissement d'autres Iter vCet titre îîeriiîu etr le lui pré-eràt.îit lui fait de
nières iiiét's du la iîliiaion sublime le travailler IVr4ks, quanîdIlt ville anIlne dette tlc £ 190,tU0. justo.s reproîee~ sur sa conduite scandualeuise et
à la régenérationstiociale et religieuse de cette L'état tlcs rues îlc Montréaltmérite l'attention indigne d'Unuête homme, et lui dit qu'il de-
partie si inièresanit du troupeau du Jé>uis- diiconseil. Le lavnieedé plusieurs dlit étre viîcraindre, que Di-il qu'il vieile liius1îlîrier,
Christ. !....r lée, et comne lu pavage eii bois n'est ne le punit etc.. la Ilesus, le mleueux reprit

Cettomission nous nITre, cIns ldoute, tous les l rb il faut labandonnur CtLcen adujter avec ui air de menace ; votre Dieu, je vais vous
nm, inrerichemuioiswi dndecaritirctlelabeurs; tire autre genre plus avantageux. ilmpropos Il'mm-îinuirer centje le crains, et poussé parle
iais fous ei sommuiîes îdéjà plus lite récompensé nielîiratins des ries, le rapport recommande espèce tcVertige infernal, il fenil1la fouie, met
par les bénédirtions uie le ciel n daigne ré-li I cm uns emloyés aus Etats-Unis li surlI b-ddii Vaisseau et 5t îrL'épino
iandre sur noitre múi:itère dans les rmaniera. pour cii couvrir les déprnses un certains cas dans les ila!V'iisdire la stupeur, l'épouvnîe

Nouirs nt'eni tmnmnes loir n!niii dre, qu'à tois <m'et lors île loîierlure cii ipratiuîî d'une rue, qui saisit tes cols témoins de ctte scéne, est
hpr-imiers essai, et déja tun ichangementbien eil- deluxer les Prirtairus de cette rie pour les iipoî.ible. On tuit la chaloupe à l'eau, on tenta
aib!c s'est fait observer purr ns chers jeunes dé'S n nU lielî le lîirtager ces fusuire ile-an tirece iiiiséri!e, niais crivain; il I

"g'us ; et la ville de Qîuee, uutrefîs tmiiiiit dle les ;siredeila vîrlirdlit. . rllluc temps:între les 1101.4a etquand il
lotir- e.xî.è2 iotia fai:it iinuji-e uiutiii'ernimère-1 Luotnt un ale la unL e lcville ent îusi c furià quelqua de lui, il diarut

menît enire v par lesIixic îleîs jilitiu.ix <la - oSpl3 que cl.l.,e dest £5100 p m h nr 'an.1 nts retour pe
î-,îîiuiîlmiuts à ru-q... î'.(les ca , er le. , r£1. pt oaur 'alir ilesi p

'«< r co, niîî cerl'ère, je umis1ummimm ia rihm:Sir. Aiti- et £10199i7 us. ecoîre léùs Jîhé:teu<rs tîn sjiîlrn<ntix sunti remplîis ltilales
c(II2 iÎH ie I <'1 a laué ilus dcjoie fmle lit. Ile -sir lueimarchîé lloiustru rs. jouîrs a tire-, îliaie<mîinatiîsi terriM l in -'

vi rii cîtiîi e unotre ciiîraLe-ix et miitré- 1! coû it<li iir-lî i ilsccouirF y rimaipris l'inî- ttiipé rie: Ibit uuncîr.mdes rivages milOeux <ana
i lerargél e te ii,i Quiaintàctér d e qutlerrinai curadnt, seo nos

prulîlet 11111u Ll'. Ihl ereUX réaultats ou noreluie hu sr ue utr.a q u possib!ed sl' m£ ,a 7 ulas î le ix ersoiies ivres da s lu St. L i.u ,-
C.îtilt . . . . 11-1. (.... Oitestime le reve'nir fiet,lee 'cliai- loiîrlpcetesî-di'îlcon.mNieqt-ilup'onciviesumleitteietnrr

Iiîrpraisdu iivivae faite, et uotus caivez ile puar letiiîéc iumramit a ;c2,53 Î, ce ;lîitslra i iiteIrincâe îeIvreils imaux 1 i'arréter luiiléiiia-
MiVl '<ucpie liou II1rU:IIC, iîîi'ClIsllbieltitt irtesàF, -Il îîîur relut ira r a ee. CCm reveilli erZeWtS-errWiorikimont drnn ade la vil 1 lle :de re-La
les2 mlles d'uini pauvr <eseliullioantsblat. . . . u pqni l les salles ;ides- i t uir ia-î-elle entra les veux cuir les

fii tértdemacedeparieidelaedettepeireimiiredu

XL drisuatteedieMn euncilmivétrta n l'tdntnîli u leis
quie la tueg e a terre, pouîr îs rappore Ldtuil.t terpavie r d puirit eiraist a dhiit êlà<tr a hp u attcouvertes et de ta-

cii ruut. Il fluts ne nîateiniît ucinure lesVix li~ta.tJiirienov iliéert le pdel'éamigration et c i re- vrues iiiieq, etiii villes elsont remillic.
dle tantt îl icbonnes mères,l tarttle vémému lies comînan at L'elallisepieadt d'un Burrau de Din:uPiarb de liacndnnerenttaecnnrdéesechrque
curé-, lan<vixutitiî lînlî-tout entier, qliin ous sautéetc., etc.geniiérpuuasndanvanutîlgu.railAascpirpdonsn'r ut-
<rait du Oîuuî"' L, emd'alii'r vers cv.. jtî'u's gvs, Le nnmornantott!der revens le Montméal ele.

t letarit ' 'd'aîmiouric -ponur l'ati.u oumoynt estm-iié àux E.tt,0 is
ralue à la fUs. nlFiii ltheuîre Init ies,ié tci :nl. et la iiletuse ycomprliis l'iiitturét de li dette cUN MrtsTnAr %lis Ena kccsAioN.-Ntitis
riuse. Suivanit tr' e noi'. nî £10109Mp en cov 5l. dvns peuneiet estenuenuciinerdesimisluiiesta-

flois pratrneriueaux pieds le ui imîtnu CucrIlism'ctnoirde urnteurquiemuiulipiirt'itrenles

le mac remetîîle mon alîînir luseitilun uit dcite tae s prii u qes jomrs dirdee laceaixttllerueimuurlicciioii-
Sâ.itelir, notre véirnéialmSuipérieurtonus ai i tu nis ilepeses mu ie ntéaringer ceuraintese ilais'ent leur vim l il le mandant dont
Aller, esxPèes [itenttriés, vers les his qui tunttuae la vaetier à ln ie js- les a chargés, et deviennent la caue du

men encie pr l voi desjorna! u estnLt trul tdupa-rrudn eusIvIttii

de ns b n onis ' iras i c je t e ln' ;ce nlItin le tem[s est r iv tit' dr
P tiisoauî îl nhrre voes ténop- nous'eifurus aurnru iitaespérerailuieidont musuavues1un unvunm, à h'honneur île latnntistrmiiie ca-

ueroe,n Ine l'A igu li u dsîieier jvoil qIcou- ues-iiAQuuet lmages

nour en ciomporrspndant de notre,-11ccenurnnr eule letteintr-ra-

agio Sur l mliti'teafn l le umto utssiez revenir md'hier, la na-iaest exlraoirulitilairn' ; titi finit vonut silît fi rame, exep1 tiomns. Cepjenmdanît il cul cci,
remprîlis le Dirr chr hd'espémrain itle <'esti a siutllêdepuis jîiiisii ir.mang<sluieî't oiOnesauitiirc trop i'ethiirts puruenipur-

joie m.Divis seiul, ltu'niu 1eIi tuviille depuis le 3 ferai. Les ifruits S'li uîiîi l , emla société ; crmdîls lhomîmenss iî nis d'atotrité
prcmti tan d'::ure iiir Isuruotrsles jorsil regnemun rt P[iiehvis- ei de miiuvcis8étendus dans lisparisses et îji

si ul-4ss îe ai uui sit-il. tite la bén ii- eau, souil arrivés, dlepuis quielqîues joîurs settoui clu abuusetnt penucnt crii devenir lus iéauix. Nous
ppmliiDieu 'tis irfaitèe, Fils et St. huit euleitîett. L'a nuée derniére à Jîmieile eni avons déjà le tistes exemples.

.- îri, iqru ie et deleure stuc vous, éternel- Ut,il V CInuvniî pluîe 0. Ceua,- Ces mllexiiimis îflous sontisslu, émées par les
lesmal d'un rivpaureuntml.iNinfrniardrblsebtt..i.i.,srprocédésihoptsil y quelques jurs -LSt.

N li nous isc-evon l' n er neui îs plus J ubeiaestrffeFeus,,Couîiry, Vu larm11et nA ine, Rivière Cli;;iriluIt, coaire uitimgistrat
lirute.s ..n.tionus, rembitsu en nd laoixpas .111. Il y si<ie eatile umuuautité <le glais îîjOlunsile!l'endhoit. A lauré<uiiiioa umaire et les

dus ns irolres mfores, qdi tueasont iden, mis le golfe, c'st la causet retard de la Ilotlsu îmrîuueîîmaus cite)ensCLtililes îe celle <nialité,
cuans la oiurs LsDieu f eot entieéricorusietxprintenps. l'es écitif attenullenuête cir la conduite tle
cruit les suaves trd'llr viennent d'enbaumer M. Victor Gih, accusé lho prévaricains uans
11.1. etrurs. Nuire lrevinire soitIl! bras, notre Rusmatr.a Politirjac.-La mt iti IlaR- l'il coiIli isetienttde ses devoirs de magisrats.

cric !f la icf îiuroin.î-e, noin partone. :mrdinelnufrit renumitu t-.la ruintueur (lier'M.rDraiîser Iîelnuuléueatétét oudvertetldeonzelitsîîcouranitnam
C'élait le 30) déceuîme idernier ... Noirs lit le remlanmcer. Le (dote <lu,'l'uroiiole mn- 1 lu-i"rI.1-tîîiO'ig'r, écr. note lueniniiat le o-

ii':imrivàiinea à llvttnvn qune le 7 janvier. . .. ; les n euh udernieru- iuîus-ili t itmi'ce ru-n l']liran. R.13. lice dmomhlnucité, eusiuiiiîi m îrc inIhti îe ctl e t,
fêétes4, qîuelqîues nhhiires, et surtout lunre imînicpsi--î Snnhi%.iianOa rl'à Mi mntr1m-n iîe IV. K. Mc<Curd et -a éi' clisse le 15. Les elimrgcs appariéesý

liotic letrois jînur., lieus ayant retemiuosj usumî'alor et J. . Teroirs, 15. r,.ii neroumilatsh la cntreMIViîierGladu, oitil
oui volte. . . . farebie Sollivîte r-Général-Et. Il est bruirie u soifutomie t euis licursia<ues,

lhYtowti qito je visitais pour lat premfière fKis némne 10t1,luiîe <tuuunit- lu lliermuu elcii0se mnfidumt cuiiil los le vexmatiounsmiuinmm u
Ilac <lûliii nteaurup. Sein beau pont etu fil le t'Cr, <as buireaun tux e', la inu ttuoîi atillun(<'fin as- conmtre ls( ii 1inain, d'avo<uir îisiité ec pruei-1éS

au mactîusiinijeté [an-mîcr5isiseschuats,-1.4mii et 'c rétaile &c . muliii di' moi scuil uier îles éiuui ients, d'avoir
iièru's, ttira tiroi natîiîn, Je ne pmils n'en- - .*i~tt ,tiliumus -â ocre rvutainu méro pour ensrré la CWInuemiumunou iCiîiI'muuLnIuîiiSrer la lits-

elmr d 'adlmîirr la hmîmuiese île ce aguiiqu le platshma piless mrsuec.ie,il'vaiticrrterrînu-ltivaeurs
oiivnnge ;niis cequi frsil 1s vt réjuiit surItui nnus cmlii: 'cdse 'liargen ulranimaiucourintt b'ien uranc

le cul-lin 'un i lréirc. ., c'est luIselle lie d u . n N simrinuit l rvN.-Ce vieil cil ur - aureté éiie le metaitmiImi de leurs
llvt enfouie elledomIi-roilureiihspr neérnatnles'tianiéeouumraxnLts£,paes,qculinr

4ui pourh.cent par 0 année e v enu si e C«ntra L, vor lis l rubes-i ýlae i

lu ville et seumblle dirieoaveclnta orgue<h'lerIlifil<citruse genratho tidus sîeue's-tî
susmg duumrch ierrceleton ternniîeîunîancn i.'s.u.te-tmanires ouragé ei isulté l'opitiomie p.pIl rl na temCli n u er amain m ue d nière à li lle.

dix-huit échus île temnpête n'ont putséhummu nier. questiunl iplleoruants de lmile crtinillequatn ree
Je 'uishi.Ç âtî Sur luimmii',nCtales sprvorus ddlei'o prfe

r prévauuvont njte uiscentre ihnii...oIla' £ .il isoitun0it 17le le.toutusIlfts graves,très

nos priathn er a pie d'.leveCrint, daen ----

lu crem i ent l ie le m ieu ul. u nmiide i n ire L GazelleOir:n rue.-.Dsnuueli q ernier smon- grives ilotitlil 'ilaCUj. Les méS ui di -u -
tii-milrinitrervIrumlebnrtrieeu d:crornua i: ounnusu qnelilnrn ejcuharrineorsoAuieztio, m tl 'res bi e ni m , vrm l ae m b e is u estti mi luordme' i li lv t l ti l'u m i us-tim i s j

puisane ' d tnCrees 'eielanien àsvtre p- l'nur fait l'pmr <aduleii trid nu vns pnu-mn <i p e

prce- Ag d eeervu neo-b< on A Qubi n u di lu crespnn ceuuuucri ri i.
pagne suronaàroute, afm fyaeteous puissiezcrelenirod'hier,1la siion1est extraordinaire ;puntéertovent

rem<Irc a e0 pa", cbles d'eupeurane île de d'i-im.lmueuliptinitiusahjnnauransr.peéts-
5 << hîa. ut. ur.. A Di au veu l mie niit ru'Invuble dpii. le liai.uLes Mitauncrndraire de trs firt-s erésotetions

si fait ic 'l'unisrrlesre- tie'e-tmtnpoil, benuroisnor mnieamrl pourroto nitre loii. Car s'il se fuit conduhîit <d'uine iire
dos min ntimonus pourreidernechhaitantîl lvtnsii ml'unisurreS:.Laiti-nten sur laiire ni - e, onuéte et cnncieneiesel'opinmu

'c'; sin s it-il. Qe la béé- seauIsLntFarit s depincosqu les jur eptiti

<til n u D eri;îm îie e c tte Eg is , imie fil s et i S h u , s u S u lem en.c' der l u r la mri lle
mm!ii irt itantuit li m sibl <licite le la rligiin ltiuhIeliell ' Cihuluti.nu vr ani sle 50 ls ilu iirit ns a îîssi fu'eu te

Mp idecedee d meresu v u, tene- po u, l .e ani lus doet 00.C-teux nr-' 1 itla.eni.nAmen."1rivrraint le.Safeguard, Jnnie, JohnrHulllSi

et lu n ts .... le nser, mue îles euis lueurs lus Joant les rotf, c n u Pear C tî. nqîr V lc te el

douces émoions, rem;i de eeninarennonpac ]-st.Iloyalitun.grendedgertia de laces dan

Cansaul inuaurlrellesert nelivée. .ren, i leevaissea useLitr<utet alLrid laiottel duéiaio
dmns ce.ecourPe, Due vous fsrzas e msercordieu prl rilLsnexclusiomdes1u:1g4îlela

tisess e ua paisri enuxnmnr' en d'ebuetr lc esx -.
nou e nvoyer. uo ine soumm le a£2 , ntq r Rum luriirestPuoltei'iiueu .ti-nLalunemirdériut ean n1nr-

cros: urin irin , ouspaton .renran itafi-t rnitrle l u r quedans log rs tcaper

sait i t uree 30eie.rti.ern ri....Nour.oitlerem ace..L Gdou est dtTllr'ble il sévira
n'arri s et iot osqeele 7ja.nier....";1 le.e r nous-.it o ce ern n. conelui.

ts, ueque air ut urne lu idiosi- Slian.n arrent ii ?ii;rq l rde W. à tMouues

cin e trmo isor nousnynn rtnu juq'ao sr J E Tut'e écmnr. aommeit uct can it à< la i surîu ll excni onealet

les rloutes.... Il .i'e'5111I4 iil%, <ulire, le'place dee n teurGi nralce t'-S i. j ii iis brils ne
tn e u ios'niu ,iisn. remire. fis mmlront emson e aorn durant leur trnjeloyons tout les

mlte p qthnrup. S-ovnt eau pontn 61deifer, das bureauxpblis.el oiaindu s

i1 contnues.)s eC Cmi Esec<lmjouir-icaver<tairnouveaeulai.ire s.elhîrîs fais par

i rs ia m te J A- aiuttluhn nle ptmr oet lmin u me éra pno u lr' 'm embre cîl Il stiutlCanadien, pour placer
ad devpurasadmeseil necteu clncî<mev-mu our inéresante sseciauion cirIl-umeileur pied

u ouvelle slocalesg;mGcqcptju durao .. ià se....atrioti-.es ellîs,11iuut Cama-
e e rtr n.prlt.. ,leor . . 'irnsra n îlefo trnir à c-hvi ir dieu na du bl le uni îl e ses uniembre îepuis us,

y m d mtes qui 'ola sn ri nicinr e vcrgéi e teeurmier an;il aétiiiis liensétroitelefraternitIiarosi
n u i u u o artite vincrova' jt< l li eauxni mmdi s on te laujeuriesçe Canauhemune de Mtirv l ; il a

v tnr "ri nte l'ilotee t-r -e aretMis o tI u e'e. C <to11hii ltra ii« eit0mine leirinuî ehI'IiIS nécihi.ufi<unière noblu t-uimiliimî mam mi ns jeuie

dihus t levantle dcose i île ville, tri pu brellent r. r IVlCla quat s detlle enmtiletie qut à h rî, getns ,et rép u a i s fou, les raairtetsdans lois
rap smdîs b mtauimesr <lu urI ontréae lspois drgret-etNeiinfr t-cil clits pour les dipeiises de ca les;étals le g0nût (le l'étude t le désir de s'is-

e uvnouiro jnir nt'e ifamille.truire.
uenltvin ctuhoqueuenpr duits'veun ti aeaiu- Leavaisseaux qui quite nt St. Jeain pour le j ion ment lo r D m C sa iîrire s deon S . auttin - ut s utd 'h uiàg r DîlegDmodeDu mnl'd en srd .uEe u unre-nt-

porpul et nous tniqus plaisomns à ree int nnfe trieti nleu n srnnut sissauxumreinsfli,,lson ticsmceinvruiunte dons
<' t zèle et . . à 'nrtivité tîe iEno;tre, d ane sire <un L inrt a utrel e d-aque isteqi on arriv t pro- rt e n

semble avolir <'rilîuînu<i cîSur log iutéréts gila ,iaeh i au aissun omnu mn mu',Il coie mhiîiiiiueconmprendidéjà
cit iqui l'a lnin on gutiremier. nimdeaiu. îomt e hentrèni, devra il'lirennure ci-ti-500 columîce. La ChamahîetcLecure quiv

Le d ppr r . îommence p:v r qire Ine sci reve- Tarrivéu am rie r de laflo -i , qui lchi aer est aiché, conprend tous les jou nuxduiays

a tdt e g and en rth rs t ,'et unos bont oUt tno 0ntcags. pour ynt p asser Intu r ule iSt .
du e priatons r n:dersr . haias eIy sn rtdepile ' 0r Cvinto,sularvren

da m'treationdecitteEgisuquaeocanalrer'petequelquesdjeausuxr rrangers.estinutile
nuý ims d'apmnrèsnhelnînl'aunéenurnu1un 

tr mdre n:m è q 'upo sib o daIatu e n elle. tn i cheupieunjssdeq<ire'inuitCienequit -it-résulterde

que vil haIluete éluornu de la ville, il sera uludîe- SUITES FUNEraS .TESniCDEAcr.-i lu'mnhu lt(roit hîme va.tebibliiutli'une cus Cette
utoir le a înrs.r. tiot.. le i esn réfléchir nvnnt de pa tes-à-vdpeir le St. Loui a été hier le sthé- vie. C esn uingmand l etu i iin slitu-

diminuer les qoutesle ocs re-ensz, La luxe tre <'une de ces scènes ntfreuuses, que Dieu Litne rett la reudree hritalle et véritablment
aoin d une lîsint le plu c'est celle n 10 nmer ermitt ce tenpais aure,outr uuondroei aux opuairccaime l'instit Camiaien. Ctinipocé
cent pur les occuntusl neagasin etc. le., et emels, uldaugers dle lapmauvaise oduite, de jeuts gens le toux les clasces, on pourra
queicemnt cette taxe e donne que £4637, un îde ha déauce, de l'iemoérance, Ld ce vire bien dire que sa bibiotliquesralaibliothéritîo

du peuple; avec soin de, ils'lnstruiru, ait.
clairem et se fera meilleur, plus uni, plru atn
et plus grand.

Tuates les sympathies sont éveillées aur,
noble Irojet de l'Institut. Déjà un...grand
nob:sre dle citoyens ont enivoyé leur ofrande, e
nous espérons que cet exemple sera suivi; que
chacim envie deux, trois, cinq ou six voluuie,
et la bibîliohèque sera bientôt digte de la vil-
et du peuqple canadien. Les mesieurs suivants
ont envoyé d.a livres :
L'lluuîble L. H. La Fontaine, 40 volunM :

ýg M. Vier, 19 ci
c A. N. Mrin, 2 M

M. le Dr. Peltier, 20 ' -

J. P. Plamonîdon, écr. 5 «
Jules Berthelot, cr.5 «
Charles Lamotaigne, écr. 2
M. 0. Beauîchemsin, 2 «

M.. Chs. Labierge, 2
Tonuinitî Peltier, écr. 6
31. le Dr. liautlhillier, 9 "
M. S. Tètu, 12 "

M. E'. Dorion, Carte des Etatis Unis et Mexico,
M. Che. Lacroix, 8 volume,.
|l. J. Iluwtoni, 3 61
Mr. Louis Delorme, I1 "
IMesire Porlher, 2. 5 .

IL Laparre, écr. 2 6
[L'Institut Canadien continuera à recevoir

avec rcronnnis.ance tous dons,en argent, livres,
nries gü.grapig es, etc., pour l'augmentation

du on ctablissenierît.]

As rmuéi: o P.NN Y ICAIK-
Lcoiitî é de l'Enigmrion icdeMontréal, s'est

nssemblé vendredi dernier, et a résolu de con-
voqituer ime nsseillée générale de tous les cito-
ynali d I prendre Ies mesures pour la sûreté«
de la vibe et pour améiiorer autant que postible
la r îîlimi des émierants arrivant à Montréal.
L'aumbilée a liu ajourrhi; il doit y avoir
fuile. La question eis de la plus grande impor-

voYAGE A ST. J EAN ET LAPnAMILE.-En Con-
.îéîlwne de nouiveauîx arrangements de la ligne
dii Chemin de For dc St. Jean, on peut à la-
venir Ilire le voya.e dans la journée, partir le
matini les mrdis, jedi.s et-s;medis, à Seleures
A. M., et revenir le soir par ndi train qui est ex-
pédie ces jours-là à 4 heures P.M. de St. Jean.
Quant à ceux qui veiilent seculemicti nlier à La-
prairie et revenir de suite, is< peuvent le faire
ces jours là, soit le matin en partant à 8 heures
et revenant à 10, ou l'après-midi, cri partant à
S heures et revenant à 7. A CCLIX qui ont be-
soin de changement d'air et d'un jour de repos,
nous ie saurions rcronmmtiander une promenade
plus agréable que le voyage à St. Jeann; et ceux
qui ne peuvent que s'arracher quelques instants
à la chaleur et à la poussière de la ville, ne pour-
ront trouver plus le bon nir qu'a bord du Prince
Albert, d'ici à Laprairie ; les invalides, les mères
de famiîilles et les enfants doivent profiterde loc-
casion d'améliorer leur santé.

DionT nlU JUGEc uAGEn3fA.--Le juge Hager-
man est d cJò, vendimdi dernier, . Toronto,
après une maladie de plusieurs mais.

FEU J iON. JosEPH MASsao.-Nous avons
avons aujourd'hui à enrégistrerla mort de 'hon.
Joieph Masson, décédé à son manoir seigneu-
rial de Terrebonniie, samîedi le 15 du courant à
six heures et demie du mnatin, à l'àge de 56 ans
après cne maladie dle quelques jours.

C'est une grande perre pour le pays et surtout
pour le monde commercial, à la tùte duquel
M. Siison avait su se placer par ses (alents,
son iiluitrie et son activité. Il y a près de 40.
nis, M. Mlasson entrait dans la carrière con-

iierciale sans autre fortune qle son amour du
travail et scian miibition, aujourd'hui il ii e à sa
famille cmle framie q ou'n stimueil à £300,000.

M. Masson était s dieur le Terrebonne, la
Bell Plaine, et de Lacoric, Vice-Président de
Ia laiique de inîirel et il a. été Président de
l'Assoriation Si. Jean UBaitiste et appelé' au
Conseil Lé:islntif.

Aîl. Al:s n laisse pour déplorer sa perte pré-
maturée une femîîme et huit enfains deux filles et
six garçons.

Ses funérailles ot eu lieu Ce matin à Terre-
bonne.

Df:rUTATioNs AUX l'UNEitAiLLES. D M.
MAsoxN- Diimucheiirl dernier. le comité do

rugie de l'nsociation St. Jean Batitiste s'assena-
bla et une dpiiuation fut nommée pour assister
aux funeraiilss les 'lionornlble Joseph Masson,
ri-devant Président de l'association St. Jean
11:uipist. Les messieurs suivants furent nom-

Lhian. A N Morin, prsi deit. l'hnn. . Il La Fontaine,
J. Re, t0 Bertietet, E It Fabre, Dr. Icauibien, N De

Lîîrima. Au P.trra-, J J.rdai, J L Deaudry, J R
Andy, A tLufrhir, C S Chirrier, C S Itodier, N Du-

in <. Charlts J Ciurl, L Du Drnay, . E. Papineau,
Jean lit,. t1lomier, tucr RIty.

L'Inititiit Canadien s'est aussi assemblé le
iûnme jour et a inhmé cinq de ses .membres

pour lreprésenter aux funérailles de M. Mas-
son.

On peut juger de l'esprit dle libéralisme qui'
réine dans Certaine; îinstitiiionsdu pays par 'es-
trahu suivant de la Lancette Canadienne:

" uôrtTA L É.' nAL DE MONTÉfAL..-Dans
notre doeiier numéro, nous avons fait part à nos-
confrères dî projet des gou.erneurs d'augmenter
le pereoiuel médical le cette institution. Depuis,
la choix s Cst fait, et les nouveaux médecins sn
ront bientôt installes dans leurs fonctions. A
cette ocasion, nous avns élev .la voix en,la
vaur de pscu cl!ègues Camunaliens ;'bôó avons'it
qiue, puisqu'il était convenu de donper.du ren.
fort et.de répartir, ainsi'les pénibles fônctions de
.cett echarge ¡publique, il étnit ju'i'e d'>appeler

que|ques n lecins Canidiens ;,-or, le reéiltat
est bien loin de mériter notre approbation. Qu
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yon sacho bin que ces efnticjoins, au lieu d'Ôtro lui retirant tout droit do traiter, avec l'enneri,

eeau.notite ensvetu,.d'in concours pu.. en déclarant que tout traité ou convenion qui

bila, pù-ûous. peuvent.y prendre part, sont tout pourrait ire conclu, serit d'avance nul et non

bhmpIoeot le prix d la. lvier et de la protc- avenu, et proclamant trahire quiconque oserait

tien. La médecin q6i n'a d'aitrrs recumatiin, donner les tmins à des négociations de paix.

<ltioàs'que eon sèle,1 qu'une é duction médicale Ce décret presrrit en mômem temps la maiér
Complète ueles quq!iftes tiotiu remtisea pour ris- adont le pouvoir législatif devra remplir lsa forn-

pcr ignottmentt se devoirs, n'a, et définitive, que lions dans les circonstances didficiles qui se pré-
des titres isuifiiîans, seis démrches seaist vai- parent.

ns? à itînins qu'il ie soit secondé par de hauites -On dit qie M. Bankhead, ministre d'An-

prtlectiOns, et qu'il n'y njoute mêmtie de bases geleterre ilexico, a oiert de su porter médin-

intrigus-. c'est l'histoire de ehaquejour. leur vis-à-vis des Etats-Unis, et que cette offre a
Les' plici»ets de justice ont été iécuonnus, on été rejetée pour le moment.

endi itemil violé es druits incontestables qui De leur côté, les Etats-Unis, pour enlever au

@e prsentaient en faveur de quelques médecins parti de la guerre ses dernières ressoue, se
canadiens. Uni laroil ybtèie md'excluin est proposent, dit-on, de séquestrer les bienss lu

,eu propre à relever le caractère de la profes- clergé mi celui-ci persiste à fournir des suboides

siOn tImêdieale, en Canada. à Saita-Anna. Cette neutire couperait la nal

Les messieurs suiatis ont été élus: les Dr. dans sa racin.--mais peiut-èireaussi eépasserai-

Mr.Cillocl, Fuaser, Scott, Arnouldi, Badgley et on par là le bit qu'on se propose et jettersit-on
sudlenald. le clergé dépouillé dans les idées boliqueuses

auxquelles il apporterait et ses richesses cachées

L'école de médecine de cette ville vient d'être et Fon inmtîense imluence.
dfinitivement agrégée à l'Uiiversité du Collège i tout cas, il cet ut fait. certain aujourd'hui:

McGil. Co rapprochement qui vient de s'eilire. C'est que les Etats-Urnis sont résolus à oreuper
tur entre les deux institutions qui se partageaient1 le territoire entier du Mexique pour le contramn-

Iuengliement médical, nura l'ei'et, ious enjé- dre à lit sumission. Mais si, cetto déposses.

rous, dl'lever tic plus cn plus le caractère et la in totale accomplie, le Mexique s relait

dignité le la pr ession, en bnossant, à lot avec la mmite obstination à entendre les prnpo-

jamais, les rivalit?.-Nous soulhaitons que cette sitions de paix qui lui leraient faites, le cabinet

alition tourne à bien.-Lancette Canadienne. de Washington suivrait à coup sûr l'avis que lui
dounsil hier un journal, et, de cette prise de pas-

Nous apprenons que M. le Dr. H. Nelston a session monentanée, ferait une occupation per-
résigné le proicsoràt d'anatomie à l'école de mnnetîe,dont les conéqutences seraient incal-

médecine de cette ville. Ce jeune médecin a culables, non seulement pour la Mexique, mais

rempli avec zèle et distinction la clarge oté- pour les destinées à venir dit continent ameni-
reuse qui lui avait été assignée. Les médccisa cin tout entier. C'est sans doute à la prévision
de cette institution, trouteront dillicilement un de cette nécessité qu'il faut attribuer l'intention
remplaçant atussi dévoué à l'enseignement mé- prêtée à . Polk de convoquer une Sëeton ex-

dical. Oitnattribue sa retraite à des motifs de traordintaire du congrès- intention que pour
santL.-Idern. notre part nous révoquons eci doute.

(Courrier E. U.)
Etat des Baptêmes, Mariages et Sépultuires

qui ont en lieu dans l'le le Montréal en 1847.
Baptlmes.--Hommes, 2,065-Femmes, 1S87. BULLETIN COMMERCIAL.
Maringes, 19S7.
Spultures- Io 1423- d a 1393. Luti, 17 mai, 18417.

Auîgtmenttion de population 113. Les ALCALIs sont en iemande. Il y a en
quelques ventes des deux espèces à i27s-6d et

Taxe sur l'itirn a -'tn. York. -ý La2s le quintal.
légisnlaiure de New.vuork a fait te loi .mr l'e- -L Farines dem. Il y a eti idrs transac-
anigrmlion qui pnurvoie que tot ctrapitrumie de in' le 33 9,à3li pour de petit lots sur la
vataeeau doit faire rapport ai u muire di se.n pa-4ls- place, S -. il à 3o-ud ur des lots de lise
sagers, pnyer nulle Ilastre par chiaquie rmgrnitpti r l'exportatio351 à 35s-34 pour l'extrafine!
eitdàordquelque'- et 35.9.l pour lt sperin sur place et prêt
sonnte infirmue, sourd, mtîiuet. aveugle, il levra ;'arriver. Le venites dini leï dernaier cinq
donnerratiiiontrneiet de.300 que telle persn- jours se s.ant élevé à10,000 barils. Il ds-
ne ne deviendra pas à hliirure nt pays pour les cend de grandes quaniititési le fleur ut IL. C.
prochains cinq ans. Les produitsu de la taxesont Le marché nux Bleds est îrès actif. 50,000
employès a seurinr lits émigrnt minnt de blé rouge mimu B. C. ont été placés caes

-jours-i de Gs-9.l à 7d. Par 60lls. La plus
Les personnes qui ont des pirens nu misti î raianie partit nt dernier prix. Il y a petu de

-dans l'Orégon apprendront ove plaisirqui'il a élé bl utiti H. C. sur le marché. .
étabih une malle gmiii parira tous les qimnze jonrs Leu Pois sont à Gs le minot. Il y a plusieurs
de St. Louis et de W:ilat-W'nlln, réciproque- grn lot dadns le marché à ce prix.
rnent. Les lettres duivent porter suir 'adlrese: Les Pruvisions n'ont pns changé de prix de-
Willa- illu, Orgon, ri St. Louis. ptie notre dernier bulletin.

-(.Miîîlanges Rligieix.) Le Fret est à 5s-76d à 5s-9d le Québec à
Liverpool. Il y a cu des eng-igemente d'ici à
Liverpool à 14s puur le grain et 4-6d1 pour la

NOUVELLES DU MEXIQUE. 'lem.
Les 'dernières nouvelles, allant juFquai 19 L,EctrNe.--Lettre le Banque sur Londres

avril, avaient laisé le général Scott enmpé sur 60 jours, S par cent le prime. Traite sur
le champ le bataille de Cerro Cirdo, et le géné-- New0o, 3 jours, - 010.
ral Tviggts, nvait-uardc imlprovisée, cntrainé à
la poursulite fs aiynrds rour ainsi ire jt.cque Produit arrivés lIlotréal.-Depuis l'ou-
mous les muirs de Jalaipa. Le steiner Au ru- Or. verture li la navigition jusqu'à Sinoli dernier,
feans, parti de Vemru Cru-x le 29 avrilh!ernier, et il cet arrivé par le Canial du Lachine.
venut nousi apporter la Huile des olpératinuls de Alealis, 160 iardils.
l'armée jusqu'au i6, et nous a pprendre l'ourt- Fleur, 41,916 
potlion eJalapn et dtm f-nuatx eluiicu tc Pérmi. Buf116 m
P ui " r lir fe eii tait premier île ces p lîius, le rail îticlui Lisrd, .2 h

reddition était prévu,. C'et en quelqueF orte li U2é, .'2,0G3 mints,
axitme de i'orre tmilitaire que le so ide loule ville
sous les murs de nuîiîel!e on livre abiille, F

trouve fntlalement enrehlniié nu detin de la ia-
taille même, et qite, de la victoire ou mIe la dé. Aris ù nos abonnés retardataires.
faite, dépend on salut toi sa perle. A u i, le gé- QÇVbous arons encore un grand
nérai T gvigs,rrt-te iumquement panr lav prnugencea
à quelques sanilles de J.aîîupzi, 'at-lcii- pourr nonire dec.9o abonnésq de la campagne
nous eervir plesiritm nibre 'n qui sont en arrière. l/ s ourot fi ien
recevoir les clefs des riminr' des auttonrilés.ivile.et suivre les condilions de nos publica-
le 20 avril, le surlendemnin du combat le Cer itions, s'ils ne verlent pas éprouver de
Gordit, l'étondardamériaintnuiuait paisimlemttu uu
sur l'une,1 des clés les ilus snalubres etlles pîlus retard dans leur envoi
hteureumsemaent stluees du Mri 1 ue.

Aux dernires( iates, tii svait.. par des vnyn- aisaes.
geurs, vt par ies jluulrmnurmx muiexicamis que Sanin
Anna, comprenant la flie qu'il y nutrait à voi- A Ste. Anne du Bout de l'Isle, le8, la Dame de M
loir arrêter les vainquers le Cerro Gordsu i len- Th:rmas Sauvé a mis au monde un fils.
demain de leur victoire, s'est jeté tic rté, leur
laissant le chnmp libre jusqu'à ce qu'il fût en
état d .le lemir dispier de nouIveau. C'est à
Orizaba), à. Î9 Mille. atit etil-ut)Llet de jane A Québec, le 13 par lerévèrend M. Frnaer,bl. Vim.

qu'ilOct allé tenter tle ai reFaire une arméeet M iterde Montréal i I]ele E.xibeth Sn itide lormueul.

arrivé avec 200 dragons Feulement, il saurnit irois
jours après, réuni cinq ttile hommttces composés
parie de nouvelles recrues, nrtie des débris dle Occs.
ses anciennes forces. Loin de ne montrer abatilu, A Lavattrie, le i du courant, à la demeure de sn
il aurait clcîrâ-qu'etntre 'ielila et exici i y père, . AugustinLacombe, ci-devant de cette ville,d auaitdèclre u'enre eblaet exie d , pros une longue ut douloureuse maladie qu'il a snuffert
avait encore un passage des Thermopyles eu les ares oute la rési-gnatioi chrétienne. Ses fuierillea ont
Américains le trouvernient. eu lieu vendredi drntmier. il inisse pur .pcrer sa perte
t Tandis que les Aimricains prfitent ie leur une éjiosiae inconsolable etun grand cerree d'unît.

victoire et uitre Santa Anna-t · e aux moyens de Am village de l'Assomption le t enant, i I':e de 23
se relever de sa défite, la nouvelle dle la journée ans, 7 m:is et 20jours, Grndefry-ilenmry liamel, écuyer
du I8avril est arrivé à Mexien. Ell y n truvé médecini, après une maladie de six mois qu'il support
le Cenngrès dâlibérant sur une proposition de avecDnnsigîion vraiment ehrétienie.

transférer le siège dît gottvrreaieri à Querîro. u til, la 16, sublimoent, Damne IFrneoisc Piéin-
taile, veuve de feu le rapitaine Andr»' -Varmdaiudaigneigdue

Et apprenant que les thermapylee le Cerres6 an,. Ses nombreuses qualit%, l'asalent fait esimer
Grdo étaient forcées, les repréeentant, comme de tous ceux q curent l'avantage de la connaitre.

A Beruer, le 13 courant, N. E. A. Rtégésippe,pla opllation, ont eu un de ces élans qui,-'aux enfant de Flavan Lavallée, écuyer, à l'âge d'utn mois
jours du dangee, sauivèrent pîu d'une fois la et4 jcura.
vieille Rome, imais qui ne nsit ici qu'une rémis '
nacence stérile et impuiannte à sauver un paye NOUVEAUTÉS
abâlardi, . Tandis qu'un cri unanime proclamait
le système des guérillas, le derniers recours de Mr. GUILBAULT, a honneur d'annoneer au publie
a nati.nalité mexicaine, le congrèsrendait qu'il vient d'arriver d'une tournée dans les Etats-Unis, eta nit un qu'il a rapporté avec lui quelque milliers d'Arbres et
i6cret par lequel le gouvernement exécutif ri Plantes rires, qu'il Vendra à grand marché; IInvite le
été investi d'un pouvoir presqne dictatorial pour publie i venir voir l'dtendue de sa collection.--
fairo face aux circonstances actuelles, mais en On ne paye rien pour voiA.

lsmal. Rue Coté No. 14.

MARCHANDISES NOUVELLES.
^.erAiges du Printeaapa

Ie "ouhlg I F reç l par lesvatasaux aeaaic, Calaf,
ni, Brnon, Erromanga, .Brnti mur de lier,
.A*C, .Sqm arsin.e, JOh BaI,l, h ouaMir, rci
Britais, munanema, r Coé ti ouat an • un t-
ment Géairalten Solries, Catosnages, Laingu, ToUce,

Montréal 17 ai 1847.

JEAN BRUNEAU.
No. 140 Rue nira Daef

f No. 7 tu St. Joseph.

.A GR. s'DE LOTEIIE,de M.L.C.M senoa,auralIeu te VINGT-SIX dc couramt; ie Nos qui ne sent
asnc pris;pourrontIl':tre s:na ,adtsat rm.,lie-

bentluCi., àla Lyre d'Or. Lesoauuscipteurs qui n'ont
point encore psy ne serunt attendus que.jusqu'au Vlngs-
Deux de ce mois, che N.Ilebert & Cie., ou chez le
Peron re.-l msa.

I.d1RR./1XGE.UEXTS POUR 1847. 0
ot

.-

* IE RICHELIEIU,
CAPITAtNE J. F. sINcENNEs,

S ERA, pendant la saison, DE.UX VYAGF.S par
aeimaine réguliers enitre CHAhIBLY et MONT.

REAL, toucent aux places .uiantes sur a route,
savoir.

-PLACES DE DÉPARTS.
DE stoSirT L, or Oerra5sLt,

Tous les mardis i Vendre e Tous l. Lundis et Jeu.
dis, à£4 heures P. M., dia, à heures A. M.,

Touerma ià Touchera d
ve'thères, à 6heu

Sorel, 8i
St. Our, loi
Si. Denis, à
Si. Charl, a
Dltîeil, 7
St. Malthias, S
Chambly, 9

F"ur Fret et1
bord.

mP.M. 1 ltha, 'l kra..ne î leu 7 le
a 'a Ist. Chias S "i "
"A. M. St. Denis, 9 " "

« L " iltOurs, 10'
Sorel, '

" " Verchères, 2 hr.P.M.
" Montréal, 6 "1"I

Passage, s'adremser au Capitaine, à

AGENTS:
Snrel.................J. IONDIIR,
st. Charles............... J. L. lIrE.EtT,
Ciaziiily...............J. O. IBUNKLIt.'is Mai.

LAC CHAMPLAIN LIGNE DU PEUPLE.
TRAJET DE JOUR.

Le splendide Steamer fin marcArur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TrSoA LE,

rAar D tlTEHa&LL, rAcT nE sa:ETJEaÀ,

les MARDIS, les LUNDIS,
J D 5 I)S, ltEltCltDISet

SA E WI EAL, 

ENDE 
DISJt!

A CiNn5EURE A. M.

DÉVEUJER .1 BORD.

Ce vaisucau s'arrte t toues le:Ports.
la mal.

ROMUALD TRUDEAU,
.iPOTHIC.17IRE.

A transportd Pharmaci du No. 106, rie St. Paul,
au No. 1it, au cuin tle la rue St..lean.Iiaptisie.--s niai.

DR. MACDONNELL,
.1 Déménagé de la rue Crnrig,

Au No. &Q Grande Rue Saint-Jarques.

A GRAND MARCHÉ!

SONT OFFERTES EN l'ENTE

qU-DESSOUS DU PRIX COUTJ1XT

Dans le tmagnsin ci-devant occupé par

MR. A. HAMILTON,

Wx. MALSBURG.
Il 70, 87.

CNO. 78 PL8ACE - ~NQ Y8 & SI,
PLACEJACQUES CARTIER.

Porte voisine de M. L. P. oivin, Oîfdwe Bïotitier,

-EyENNENT de reee"Ir une partie de lers MARCHANDISES du PRINTEMPS, esdstaatM ieps das 
t

esupediat, Caimir,. Soirles, Subans, Tolles, Lainages et Catnades c cSnaudie .· d...
A USS[CiFRANÇAIS et ANGLAIS des gots les plus rkcents. Dl ont toghl

CH APEAUX e.mainmite cllectinn da AIIDES FAITE& d toutes esp par la-
meilleurs tailleurs et de matériaux gaLis. Ils ccrectiudnaront aussia les bardes ilordre pour leequl gente
lsprmilers ouvriers,

A. k T. L, slasssent eette occioton pnr remereier leurs amis et le publie del'eo ngiment t% e t vegu
d'eu,, et ils espèrent par leur assidukeaux aF aetla upiriorité delurartielsmerilerun, titiodes ms
faveur.-

AOC

&Iatuers de cette ville.

'z .;

s ci

T -

LE SIEUR BELLET,
Membre de la Socklê d'lorticultur dle Pari, (krance.)

S'Tarrivé cerettr ville are un trs bel assortiment
de Plantus et de Fleurs, tels que Camélia, Poeonesa,

lti1ododeidrum,Inolia, Daphne, Calnii, Rritier, Uulb
etc. grines de eure, grames de lgumes, et un infniti
d'Autres plante dmt le détail serait trop long et aussi
d'arbres fruitiers de toutes especes.

I.es anateura bout invitds ILire une visite cette
itie nlectiuv, au o. ,13, rue S. Lamnbert, maion du

Dr. fleuneoir, entre le Nlagatn do MI. blussen et la
Pharnarie du Dr. Trodel.

-1 "ai. tS81.

EXIIITION DiE VERRE,
POUR UNE SEMAINE SEULEMENT.MIL. bl.LONiEY inrnîme eeîpectaeusement les hnbi.

tant. de cette ville, qu'il exhibhera pour la premidre
fois d ilanoitréal, du verre souillé ditas toutes ses irsiches
rnnpetiuee i

L'HOTEL DONECANA,
ItUE NOTlt-D

e.t lesgjiturs Penîsaiiis diepuiDi L hu rujiiu'itl
dei i'iri.îiltîeiîs SPT lneaiî 1 i'il du
u r. Mr. M. frme igalemet le plir qî'entre itre
expericîie. trop nomtreuses p:ýur titre dttaillars il sou-
Alra un eliigii a' %ueur eni verre chaque soir t quil le tra-
v A ilra skaî"ei de la vleur, en présence dL nisiàianequi siitàr it xin eiiibitîtn.

u n lo I.3., quiers pris i la table.
IlôtîIm(eiegnia, Il nui l-mi.

O. DEPENSIER,
MA '\, E i i .[ M 2I EA 2l,, 1 r Esu

liu ST.-GAttfll , I'ti-A-Viy
L'HOTEL DU CANADA, NON77AL:j I2lONNtfltd'iifiîmessAmis ettepîullieen

géruélqu'il a iouvert tic MAGASIN et un ATE
Lih lit ie I .TA l.EL l ci ulieu eu i-ilen, liuiqu.

M. Depenîsir, par ia longue cxptiener, iqulise dans
Ils niru teliers lduEtu- îinet tn'emp1lynt qute
Ile plus habls imivriurn île ceti.. Citié, gueiLà (ue les
iiuv ragis qui srtirunt de sou imagasii e le ederonit i
rieu à cru des nulres ateliers ex puis réèbres de celte

"il"r, ',n !"r la nolidité, la ecupe, ou la qualité des eifets
qua i e nplirs.

;-I moi.

1 Dureau de Commerce ayant obtenu la Ialile dedlt
Doiuiepuirieepo SSlutLY.Esur l'CHANGE

e Coiniit d Iudtgie de la chimbre de( cAmerce et de
L uica m i îu uuu Assemblée ne aurait tei a ileur, Camlres Liqu'aiiioncé.

4 ni.i.

L 1 B R A i RLIBRAIRE,

ENT d'ouvrir un Magasin dans la rue Sr.Josào,
Pa os LEs.LIis Pasàa L]AiL uIl tra ton-

journaen main, toutes sortis de Livres d'Ecoles, de PrIères
et di Pieté, dea Jiouets pour les eniat et. îî se
chargera de tout ordres et eommissiune de lbraire pour
l'Etranger. .

Il mai 154.

En vente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE & Cn.B IDLOTII E(WF deaia JEUNE FILLE par Mls.

S. vîMês le orausreonde deballes lIWognPblà5voumes gd ln BD.
DIVISION DE L'OUVRAGE.

1 er eoolume,-Lasideur et Dlesuté, sivi de 'arale Pr.-
C' e""iugà 

dePe'
tîqîte.

2d volume,-Astrueonoe at Mlteorologia, d'apri MM.
.Aruagu, Lmplue~ Herschel. Ri

3volume -- Eusgénie ou le monda an ministor.Rei
iehsteefqss.
Cin ells d'iciu n em se s Iilles.

4e volume,--LIIStitutries, s amles histoires.
tiiolume,-Quclques lerons i'alantre natur o.

lypes, Insectes. Papilnos.
Rue Stn lincemi, No. 3.

lu mai 1847.

En vente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE & CiE.RF.CL'EIL de J.ivilprudinei ciile du Pays, de droit

écint et coutumier par N. GUY DU ROUSSE.AUD
DE LACO IE, I n1lumi-e 4.

TRtAITi .lDE I.ADMINIIITIATION DE LAJ15-
TICZ, où l'mis ezarmilti tout ci qui rejdi la Jure-
dictionen général ; lacompétence, les Fnietons,
D oir. It.,gs, Séances et Prsntives de ci.
ciers decJsudiare, k,. le', par 7l. joIJtS, 2
vols. 42.

TIRAITE iES iYPOTHiQ.UES, par M. le BARlON
ulE.4lv.t, vol. 4.

Rue St. ine eît. No. 3,

BANQUE D'EPARONES
!B LA lfl7L$ 29 $$ÍÔU $$

EXTRA IT.
S ONTANT d aux dpositaires le 31

aines....... £23O 3

Montent déposé cemOis . £9@03 6 i
do reue do .... 3214 10 8.

Auisimentation depuis le 31 murs. £ 5ssa 15 4
Cr.

Balance du aux dépitailres cejour . £35038 19 1
P'azordre, du Buireau,

JOhIN COLLIS,
Ciialser.

Ilru de î lv Banque d'Epargnes
du la Cité et ies ,

i ca rdul'Ottoaà Ilotul.7mali.

J. P. Leprohon..Avocat,
A ETAILIE SON BUREAU,

RuE ST VctrrT, No. 8-Octobre

.03 M CEL203.Ed. BOSQUIa R, (Pal-lie tit. hr.ilf iII)J~E OjELLefU On'D51

ÉBÉNISTE, Nll 1, tTAPISSIERRPar£e Nt.T(ar e Oest.Kc. Is. &c.,(Paras ouest.).
LBÉN47. R e'il L "l " hEU, rAltISSeR, P Premiere Importation de la Saison.

.No. 47. Rue .Monmtrahn, Faeu&ourg Quée/sc
SEMIRCIE sCies t iv bleplie, de l'appui libéral 1 . B . 111111N linn r ractsuesetan on a Dames du Montréal, qu'il vIet de
jU uui a reçu jusqu'uà 1 iitrtnf; et tout criu alrituni Oa9 BROU'W N recevoir, ( par lavcola omeNitv-'c'erk et du Lanc Clttplali> n u-u

de iuiur.aui lurbae ng, it Ir inflrm e q'il tran rtinmenit de MI Ci lANDISES d'ETE d'un cIX le mus oa n et le plusi lamode, de

hocté vant atelier dns lu maiu do fen . HoaUE, oi 1VA RCHI A N TIS S E PAR I CONSI'TANT
i recevra tout rdre0 dans sa ligue, qu'il exéctera avec E

promptiîde et àre cargea modéres. MOUSSELINEcde LAINE françaiso, MOUSSELINE, 5 BA REGEN
14 mai. CIIAI.ES do Baré'e du Satmin rav, COILETS un Mousseline brodée, CH EMISSETTE,

RUhANS pour Cha(epex,-.0IATS un meileur anmifacture du Paris, - FLEURS Artificiol es
d'une tanriidu vaniuté.-DENTELLES,v-FRANIPE,.-BUTONS,-etcl. etc.

'i rtvCiid 'atri

A vendre à bon marché au No. 122, Coin des Rues St. Paul et St. Gabrinl.-7 mai.
SITE DE MOULIN. Ls. PLAMONDON

A VIS est parle prvent dnnné que le LOYER du
i.LOT liDiA ULIQUE, N. I3, dans le bassin
du Can Lcline, vis-i-vis lea Mala de Transport
(Forwardinug) sera offrt à l'Eneni Publie, SAMlEDI, le
22jour de MAI courant, au Bureau des Traaux Pu-
blis. Le prerde départ de £107 Us par an. n

'Touteasnfrmtions relatives i'ipequn et anaxeoîd.
tions du loyer, i la manire de livrer l'eau, kc., &c., se.
rout obtenues en ;'adressant i ce Bureau.

Par ordre •
THOIhAS uA. BEGi.Y,

Scerétali.
Département du Bureau drs Travaux, m

blintréal, 30 avril, 1847. 4ma

A VENDRE,
Aux Bureaux de la Revue Canadienne,

Le ler. VOLUME de L'ALBUM,
ÉLÉGAMMENT-RELIÉ.

pRIX: seulement 15 schellings.
TROIS PIASTRES.

13 sari.

RUE CRAIG. TU.EPC AÍ

GRANDE VARIETE DE PATRONS E' DE COULEURS.
VENDl tE eau No. 1 5, Rde Crag, prés du

lU ru ... 'MAIR CH EA FOIN,

.000 verges de Tapie FLEURIS à 'HUIL po Er
amn!tr couver-ires del Table., Plinos '.e., Toilecet SoloeMrdes pau disDreass 0Tauwos i.sills pour chapeux, caItu,
stao, ke,-tI Mut . l,,

Etabhissement nDR NaEs

Une porte au Nord de la Place dVlAme8 a 
EÇU par lesderniers arrivages d'Automne, par le Orel rMaiset le Ja seosa etaMdde ir.

psr le Graol Britain et le John Jeu un masniqe e.Assortiet die CIArEALX DE, I ATN
LOURst av n CASTOR,Làvendre parle sialeno'lmes bas•pri ordinaleesà l'ii tahll em'tddCîeîIle..
re de Lendres, une porte au nord de la Place d'rmes, rue Notr Dame.

4 ma. ANDRB HAES
4mal 1847. / * i' .~ . .- :rx~uv v-b*e ~ iq ee.



La Revue Canadienne.

NotIes fllographques des Coulemporuins Illustres.

LE PERE LACORDAIRL
-{Seite et fin.)-

chusteaimable autnt que merveilleuse! ajoute
le chroniqueur cité par I. Lacordaire. C'était,
en effet, une chose merveilleuse pour le temps
que saint Dominique imit ainsi de côté un héré-
tique, et cela lui fait certainement beaucoup
d'honneur-; mais il nous semble que c'eut là an
moyen assez maladroit d'établir que le sainmt
était un homme nouveau ; car, s'il eût été un
homme nouveau, puisqu'il lui sufflisait d'un mot
pour sauver un de ces malheureux qu'on allait
brûler, il eût aiomé à sauver aussi les autres, afin
de se dlanner le temps do les convetir. Le fait
en lui-mème, accompagné de la naïve exclama-
tion du chroniqueur, prouve suîllisanuînenut uIe le
saint n'avait pas coutume d'en agir insi, et que
c'est ici le cas de dire: Erceptio firmgt regau-
lam.

Quelle conclusion tirer de toutcela ? sinon que
lafoi, si bien noîmmalée par M. Lacorlaire une
des druaxformes( e l'intelligence humaine, par-
ticipe à toutes les vicissitudes de cette même iii-
telligence ; qu'elle est barbare dans une époqîume
barbare ; qu'elle devient modérée, tolérante,
éclairée, dans une époque de modératin, de to-
lérance et do lumieres, et qu'elle doit ce enrsc-
tère au progrès de la raison, rette autreforme
de l'intellignce humaine; que, par conséqjueit,
le but d'une religion saine et bien entenude oit-
être, non pas d'attiser la guerre entre les deux
formes, car ce serait vouloir anéantir l'intelli-
gence elle-ime, mais de chercher, au contraire
à les unir dans un système dal'liance et dc ac-
cours nmuutuels.

S'il était besoin d''une preuve qai c'est bien
là la mission du siècle, oi la urmuverait dans I..
Lacordaire lui-mme, dout l'iimtagiination, je 'uai
déjà dit, est comme un champti e bataille niù
luttent sans cesse des idées ennemies ; le conflit
est si manifeste, que ceux qui ne coinaissenît de
M. Lacordaire que ces prélicationms auront peut-
être quelque peine à retrouver le préîlicateur
dans l'auteur dela Lettre sur le Saint-Siège.

C'est qu'en eflet slon peut ien s'en aller à
Rome, se vêtir lu capuchon de saiit Dominique,
s'entourer de t'u. les granis sovenir de ra pa-
pauté du moyen-ge, s'imprégaer des mainî-es

dm'ue civilisation morte, et se proinueîer,rla dumae
à la main, parmi ties ruines, en évoqu:int-ci
fantômes ; maisqmand oui se retruave ta Franvu',

au grand soleil, dans une chaire, en tiare d'ule
jeunesse avide deliiii, lare uiit'u.lIe ient bie.

qia le prnoduuit dl la r:pisnt iire ne simlit gý aptour

assouvir toutes les facultés de l'homme, mais le monde, quand lorteur lui dit avec ce débit
non moins avide de raison, parce qu'elle ne sac-n chaleuroux qui le caractérise:
rait comnprendre l'élément religieux qu'autanmt «'On pourra nas jeter das les prisonsenidans
qu'il s'harmonise avec son intelligenee telle que l p s i a n
l'ont faite soixante siècles de labeurs, de trans-e inc e nce; oa pourra
formations et de progrès; lorqu'en un noa, ilfus rps r leia des lieus haités; nous mius
faut parler ta sont autitoirs un langage qu'il

puisse entendre, on s'aperçoit alors que ce n'est"Ia vieux bemessu, et là encare notre vis redira

pa ecsd ii<ie '±tcnems agaeeetla v'eite; ai pourra enfiunous traîner surIles echu-
pas le cas de lui dlire: 1eSieurs, la guerre est

" entre la fui et la raison ; toute conciliation est faude ..... AIC'estar.
4 iumpossihle entlre ces <eux f'ermes de il'intelli- Ici l'auditoire émnu, et qui n'entend nulleient

eence humnine, parvenues toutes ieux à ltiu el'ountrame M. Lacorduirunsuc 'échafaud,
d legré de puissance tel qîu'iluth bouindegtrêutuii a ruiaetiiel'le faut abslunment 'bienmufau contraire, se tient à quatre Pour mua pas
que l'uie ou l'autre soit uaéatie. Mais coin-]licrier: " Mais n'ayez donc pas leur ; il s''

'ient anéantir la r:ison 1 elle est panutcit; de-a
mai uis quatre cents ans elle s'est inuiltrée dans

a tuus les rangs île la société ; elle vous a faits Concurremna avec le progrès et la liberté,

Sce liivos lus, elle a brisé le ninyei-;;e, la jeune France [iie la goire qu'elle îarsosni-
a eifanté lr X'Vlle siècle, la révolution de lic assez volontiers dana ti homme, Naîoséon.

178 9, et la socié té a c tuelle, qu i ni -,p a rait nul- D ut tem ps île l.dre ir, M. L acordr ire traitait
bilenent disîposée à se suicider. Il y a poue- cîelîîn aoén aiaato omela

iu tant nia moyen d'e n finir avec cette raison in- l'idée de restaurer les deux poinancendu moyen
:4fernale; il taut que le pouvoir politique et leite,mais liivoulait arnger la choeeàsauima-

npouvoir religieux, auxquels elle a l'audace detiière, luelen'eut pas du tout celle de M. La-
a tracer les limites, se coalisent contre l'ennemi c ordime, c'est-à-dire faire du pape son préfet
" commun a ; il faat ue rois et paper réurnisecîuntSiratuel; nenabstant cette petite diverence de

u raus les ellorts pour firt rétritgraier 'erit M. Lauralaire nit très-bien, oujourd'bi
i humain ver ces te(mpsua uheureux où, e reli-ulistr ses reancutiments, el tirer le ce grand
a gion comme en politique, ilas l'onrre intel- uouuu de grands ehlts d'éluence religeuse.
alectuel, moral, social et matériel, oul ue non- lirorissive, libérale, napoléonnienne, la jeune

geaienti à rendre compte à sar raison de sa foi Frauce est de lis esscnîuelleiuzttratlo.
et île sn béissanUce. Une fois victorieux île lBenîque M. Lardairo pousse cen religion l'hon-

' l'esprit humain, le sa:cerloce et l'empire 'ar- r<ur île la nationalité jusuu'à tramer jadis dans
u rangeront entre eux comme ils plomurruunt." rubitue le plus grnd homme de l'Egline île

A p illsûr, si le célèbre predicateur ue'uait Fr.ue",llssimt, poîreavie rédigé ces quatre
un pareil langage, il est pernis île croire qu'il pauvres petiten hprpositins tant injuriées par
aurait très-peu de suîccès ; aussi le réserve-t-il IXtcenia, et quiinen reteront pan luisemalgré

pour les brechures écrites à Itone; eni chaire, Iai la base fîualiîctalele'c lgaliesîme
c'est nutrerho mse. Itii île renier aurune îlesaquad il est eut chaire, M. Lacordaire a'aninue,
idées die souit siècle, il les accepte toutes, même exalte, se pénètre de ns qualité de Français,
les plus opposées à ses doctilies écrites'; il les ettars il devient nationrl ai delà li possible.
accepte avec ni arneur a elliayer les rtiona- Il est vinîîqu'il s'agit de trouver à lu Iranee que
listesru-mémes et il snit en tirer un ervile lune i , et qu'e//e doit aimvr Raume, et,

pm rti. Ainsi, la jeune Frtice a ru hpuiond au upur ce faire,lluentt seceur ailrcsceaitimtîm
pri4i

t
r 31 . li ordairte, bien que, si l'on en le hoi<moàil'rramees cumlimeutsmnilera-

jtie par sa uLttre sur l SiWt Siègr, i n'aimue ealles 1pur ceux qui murles au urs emutemîlmu.
qlut le p enme''(u aririn di'iu ueu S ero lit'uiéequereière étaitqueîuclupue
personne sur le progrès en ngeéral. Lµ% jeune ches:' le prodiieus enice genre. Junais 'hr-
Franeit a la p:ssionLi d la lil>ert: 31. l.acr-tée,jamais soldat tImIent, célébrant la gloire
daire lh iparlera lilbett river itîe éloquence cni- île cuti hayu, n'utieigmuueat cette verve d'eiitlini-
irairmintte; il est vrai qu'il ri'agit de la liberté le commute ;a1travere ou 1irnu t ite couteim-
? glise, et tuon pas de la liberté de ses icalivrs uuraittu, se glisraiibus, pan-ci,î l 8 ro-
qui tit l'insolenuc de s'allauerr i lia majestéides lt m ' e a. Le t e sa-
rois, esn umrmtenauit. d'apris MN. l.rmuuîcordiire îleicitîruml-./i.u, ce iiî,trit/e quiIuattu; tilre

l'.-linir, que les rois ne sont sisalelpmlu chose q(lie etuaeîreuele inventant /epmoteatatini,
a se les pl'upquki. C''at ! mn tb lu'nce' qre 3h.iese q'iJiiiaii ; iecore -- La

Laeurdair ill I. .tr .-ur le icist-Siigeteline utonacomprendra/ia

sutrait rru'' ; ni l'a lititire 'y reugarahe piasgi/uaachaque JilidentaC jarre que,
île >itrt' ueilveutrla ' pouriot quamonua quand li rte li td' ara ce déite,

toutes lesfautes seperdent dans la gloire." Cette
dernière assertion est historiquement inexacte,
car la Ligue était un mouvement exclusivement
religieux, dont Philippe Il et Sixte-Quint te-
naient les fils; mais ce qui est curieux à noter
dans cette proposition, c'est le ainîgulier accou-
plemIent qu'elle renferme d'une idée du XVIe
siècle, la gloiuese et sainte Ligue établie sur
tua argument( de 1793: "a Quandot sauve la ns-
tionalitu, etc., etc." Aiîusi, pour justifier les
fureurs des égorgeurs de la Saint-Barthélemy,
M. Lacordlaire emprunte unu argument aux avo-
cats des septembriseurs qui égorgeaient les prê-
tres à l'Abbaye. Tous les esprits abuaiûs sont
frères. Du reste, la première idée de cette ar-
gunentation catalico-lerroriste appartient à M.
de âlaistre, et il est juste de lui en restituer
l'honneur. Depuis, on l'a singuliéreent per-
f'ectionnîéle, puisque nous avons vu des éerivains,
dits eatholiques, accoupler adans in èmme apo-
théose Robespierre etJésus-Christ.

Mais pour en revenmir nux propositions de M.
Lacordaire, elles pasaient iiapperçues au milieu
d'ti torreut d'éloquence patriotique, et lorsqu'a-
près avoir déroulé ce brillant tableau de la
gloire fmançaise, après u'ètre écrié: 'I Glorifiez-
vous donc d'être ha prisês et surtout d'être bapl-
tisés français, " l'orateur haletant s'arrêtait et
disait à ces dix mille Français rassemblés acutnur
de lui: "Je suis bien long, messieurs, mais c'est
" votre faute, c'est votre histoire que je raconute..

Allons, il faut vous aCire boire jusqu'à la lie ce
a calice de gloire !..'." on devine si l'auditoire
se faisait prier pour boire l'attrayant calice. Oh!
prétlicateurs austères du XVlIe siècle, dont In
voix ne savait que proclamer, devant les tom-
beaux les plus glorieux, le néant de la gloire
huimine, où êtes-voua h

Enfin, à force de patriotisme, M. Lacordaire
en vint à vouloir abolîument (je prie le lecteur
de croire que je n'invente rien) à vouloir abso-
lmument que les Franais portuassent dans le pa-
radis une marque distinctive.... apparemment
la cris dl'honneur. Pour le coup, il faut l'a-
vouer, Bosàuet était bien gallican, mais il n'al-
lait pas jusque-la.

En ibornant ici cette petite exposition des
ilées it rélèbre prédicateur, qu'il nie ssit pler-
mmiiil de la teniiner par une obisteivationiianalogue
à celle par laquelle je l'ai commencée. Si je
croyais que lea sermons eut les livres de M. La-
cordaire expriment exactement et ei tots points
ta loctrine de l'Elise catholique, je pourrais
leur reitu'uer tacitement 'ihlesoun etière de ma
raison, niais je nme ferais t stscrupule d'écrire
sur eux uitnmot île blànme. Duais ha peruission
intimiue oaa je suis du ucontraire, convnrice que
M. Lacordaire, dont l'esprit d'ailleurs si distin-
gué ni'apparait constamment balloté entre des

exagérations opposées qui se détruisent mluel..
lement, convaincu, dis-je, que M. Lacordaile
n'est ni un apôtre, ni un docteur, mais dans soi
genre un poête, un vrai poête, un grand poie ,e
l'on veut, mais rien qu'un poèle, c'est-à-dire um
de ces oiseaux mélodieu. que tout bruit fait
chanter ; convaincu de plus que la voie dans la.
quelle, à en juger surtout par ses écrits, il tne
semble aujourd'hui engagé, n'est ni plus puis.
saine contre la raison, ni plus profitable à l'..
glibe que ne l'étaient ses élans révolutionnaire
du temps de l'.venir, j'ai pensé que je pouvais,
sans imianquer à aucune espece de convenance,
sans frois.er aucune conscience loyale et sincère,
ce dont je serais désolé, j'ai pensé que je pou.
vais soumtnettre à une critique honnête et franche
quelques-unes îles idées qui m'avaient plus par-
ticulièreinernt frappé.

La franchise était d'autant plus nécessaire,
qu'à la suite de ce vieux et funeste cri de guerre
entre la foi et la raison, renouvelé de Pascal, il
semble aujourd'hui se former entre des per-
sonnes qui se disent catholigues et des personnes
qui se proclament hauternent punthéïsles (1),
une croisade aussi étratige par les éléments dont
elle se compose, que par les moyens de polé-
mique qu'elle mplaie, croisade dont le but avoué
est d'îoillferVte philosophie spiritualiste, c'est
à dire tout ce qui î'et pas tAdologie ou pon-
thésme, toute pennée -libre prenant pour point
de départ la déionisratioin rationnelle des trois
vérités q(ui forment la liase même du christia-
nisme ; savoir, l'existe,ice de Dieu, la séparation
lu fini et de Il'iiiini, et l'irmatérialité le l'âme.

Voilà ce que la croisade ctlaolico-panthiéïsto
poursuit aujourd'hui à outrance sous le nom de
rationolisme. L'intérêt du panthéïsme dans
l'attaque se comprendl très-bieti, mais rien de
plus ilouteux que la question de savoir si le ea-
tholicisme gaignerailbeaucoup à la victoire.

(1) Peut-être n'estil pus inutile d'ajnuter pour quelque
lecteurs que les Pnîh, ïstes nt ees qui prriessest l'a-
pirin essetieleeni nti-aîthlique de luirers.Dieu,
dde lat r a e et de Petr'e.

- La société qii s'était fOrmée à Londres
pour établir des salles d'asile pour les pauvres,
vient ile pubiier son rapport. Les trois asiles
ont été ouverts le 14 décenbre et fermés le 12
avril. Pendant ces trois rmois d'hiver, plus de
130,000 personnes, île tout sexe et de tnut ige,
ont été reçues la nuit dans ces établissements
et plus de 300,900 rations leur ont été distri-
buéss. Ces chiffires uîrlpassentt de beaucoup
ccix des années précédentes pendant la ménte
pér ode.

Ell le po'avnit 1pius vivrer îeii luivr tcics faubîiuîg,, vtiîýeade rilierie% îela,ilis us,
icttilloit be la Ucottc Caîaitctitite. It

etontia ilIi nid .qir. Cî' 'n lantgît pe ier miu.i, pales, irs y-eu caves, les juîies creti.,ces

H I S T O I R EeDE SCI R O N D N ,tIl si s.. r é v lla à a lîtite île s C i- p r la îtisè re , im a g e s d ec la1fi ii îi; le p le c il .
H i~u Int D S GIiit>iuî N rnîîlî:î. l :a a-î, oe ci'iut :îît ter la Ré- fi<l anttI o,îl ldésoirdre, dansitotse la i'anfiiîtîî

r M.t M.. Lm .iEitTINi.. 1 .i l- il sîV î 1. i au dos- dans tute la suiité d'une ville aî<11 sert à liîîî-
l1t,imrsîqu'ouîi appelait les lîrunisie Lde se's iiisoii, s, â nîteliers, le ses

LA, aOUvIaxt nu 2to r <fîî.c a si.idotÔ 1 îgt:Žei<'ses vêtle. iiiaîîs;rdesa, le ses lleus leaîdébouchîe., de lses
ir-; a i.l le .L¶.iel ila t* Ltirtit eireplirea t tel était l'aspiect d'inîtîimidlationî cige

-C~~'îaitr.)- igî Iîtmir la trr.1ss,î es 'le ries, le :1lîmai. les et'îjuarés a va mn u 'iluadonner à ceira foule.

Dès les premiers soiièvemens, Tlhroigne ('et'o ii1< licpta u::e a ilait't, <gaan Des drapeaute lottaienu ça et là au-dessusa<le
Méricourt descendit danss i rie. Elle rconas;îcra rason. ltt1i4it!ed it lliw, jetée dans trac colonnes. Sur l'a ceair écrit : La snction eu
su beauté à seryir d'enseigne à la iulitiaale. W- t lgti u fondtd'unihospice, elle y vécut la mîrt!sur un autre : ii;l efi naisîrvs
tIe en aliazoelo <'une étole couleur le stînge, viia Cru viiigi anilirent qu'un lifg ;îesIStitîrîiiic t 7'aemble, tyran,
un panache Iloutant sur sit cl: 1peaui, Ic stal.e urcsilfureur.Impudique et sanaiiaire dais tot hetre est venteI!iU n o sus bras
aui côté, deux pistolets à la ceîinture, elle vla sesiligeq, elle ui voulut jamais revêtir diais intni îi teiee à laquelle pendait 'cf-
ai- inirrections. Ait premier rang, elle nvit vêeiies, eii souvenir de l'outrage qu'elle avait fgic îl'îiie femne couronnée, avec ses maut:
forcé les grilles des Invalides pour rît ,ilever tes nubi. Elle se trnîîgaît nue, ses cieveix blancs (tre la lantere l Plusloiiiigroupei(le nié-
canons. Li preimière à 'assti, elle gvait eon- épars, sur les dalles le sa Itig; elle eîtrela- 'ères éietait a lras tendus une gialotise ci
té sur la tmur le la Bastille. Les vainqueurs lui yîit ses niaisa 'ecliarîîées sis braux de si rlvf; titi écîlîcail ci ep;iiluaiu 'Iisage:t
avaient décerné u' sabre d'honneur la fnur- b tre- . iefaisaitle là îlesîmutinsa un tre ;uqiun!renire les ilrias ;l'i,)et sa
chie. Aux jouroes d'octobre, elle avait guidé lîialîl iîtaagitiaire et dendait le sang de Su- femme à lia mort !àAit milicualae ce desarîie
Versaitles les teomes illeu.d . A cheval à côté ea . apîieitunîrdrî caché s.laissait rtca,îiaitre.
,lii fèroce Jourdan, qu'on appelait l'lomme iai la errière Tliraignn de Mérieourt marchaient Quelques lai'iîiicil vestesoCiltaillinu, oiais
longue barbe, elle avait ramenéî le roi ie Paris ;les"léliiagngîis iii.iconnus dansaParsiîiais airîlingetiti etaxîmains uîsirlies, portaient sur
elle avait suivi, sans pglir, i tètes coupées des déjà rèlètrea <dans leurs îîîrîierae ueis- lur tètes chapeaux où on lisait des3glîale
gardes dam corps servant île trophée: itlboutî îles sigiiol, ouvrier orfèvre ; lirierre, îsîrclîîl d (e recîuîîîaisanee écrit en gros rariietèrca avec le
piques. Sa parole, quoique empreinte d'unt ac- vi ; Ganer, vainqueur il la ]astillo ; Jour- tricraie blane. On se réglait aur leur mareha
cent étranger, avait I'élouiicie u tiitumulte.lait, îie-tèie ; le fameux jacobin polonais et unsuivait leur impulsion.
Elle élevai la voix dans les orages îles clubs, et Loznuaki, eseveli frits taraIpur le peupleitl Lu rasnenblement principal s'écnula ainsi
gourmarndait la salle (Ili haut ties g:deriers. Que!- nriql;Ieiucifl

gque f it e lle h arang it a a C on e lie rs. Q( a -ll depuis gén éral Ie o n- par lierre S ai t-A t n e et par les aven ue s
î 1tifaîs ele îarîîgîaiîs as Crallie.lantiiceetde la Ctonvecntion . A iesiirm que les sombres diicenître île Parisjiqià la Rite St.

muil le Desmol'iiu parle île Iaou.siasmo qu'une
do sasiimprovisations y excita. 1siSes imnages, elles se grossisaient de nouveaux\roupes qui laîioî dentrluaii-rs ri ce l'boîîî-
dit-il, étaient einpruintêes do Pinlare et de la des rues popiieuses ouvrant sur îei'agisiaii luiiîatoLren le
Bible, c'était le patriotisme il'une Jîlîli." Elle lesilboulevards oisur les quais. A claa rigiop lé<L n d
proposait do bàtir le palnis ie la reirésentatin i fltdes iioiiellei reruestria ittensclu lgarçoîas bouchers 'y-joignit : ciacaîtiîe es

inntiiiiale sur il'emplareient le la. lastille a:îlraer de jiii s'ulrvait diiseinîîes colonnes h le piteUt ciiaraaitliecîept cii par
' Pour lmder et piour egibellir ces balifice, i- îîîîîsiqpî' nilitaire fai rentir l'ir eynique et encoeiiiiitlar ect cpcii art
pnOillnnaiiouii, dit-elle atin jour, ie nos bracelets trice lat.Ça ira, cette Marseillaise des anses. épe a
dle notre or, île nos piirreries. J'en donne l'ex- sis. Leiinsurgés lu.chantaientîen clSuraetr elbilonsiil ritai
enple la preiiere." Et elle se tclionilla sîur lr.îdissaieaît leurs srimaceîîiîinaçuit du gete dessus de la fouertîn loîr deautel-
la tribune. Son asceandiant était tel sur les éiîmeii- les enètre d es pririus. Iloîtient les lambeaux déchirés de vèuc-is
tus, qu'un geste d'elle rondanîsait lin absolvait Ces arîtîca ies et rienaim
les victimes. Les royalistes tremblaient do la armes étincelantes d'uniiaée régulière qui rafl a e us- os :iTre tle, îris-
rencontrer. im rirt à lu fi, la t'riar et l'uiliiîratig i

En e emspartis o es tii es 1c'étaiei Iî lesranes éiriig's retizrrea ries cratio avait jetée à l'iiualgeclIe, ramtas'ét par elle
En ce temps, ar n d ces venait ainsi are du cplcotre la -

semblent aux veage;icos premnditôoa di la ies-iruinedasile preuirranaaaenictlde - ' e
tinée, ella reconnut dans Paria le jeune gentil- l'rise ,it de rurur, par la main dutpeuple.
homm e belgo qui l'avait sétuite et albandonnée.Des tie, dis suces iiiusa.(îlerai:lîen Celte arIt éfila pendant trois heures <ans
Son regara apprit à soni saducteur les dtangers de isîîedes coaux egmnchéstîlialies lrue Siit-lînnaré ; tantôt un redoutble i-
qu'il courait. Il voulut les conjurer, il vint imiî- leLIluirpentiertîles uuuaadrais e açou, <k': lance, itierionîpiasealent par le retentisse-
plorer son paraoit. '" Aan liardon ! liti dit-elle; tranchets de cordonier, aes leviers îlclîaveur, nuent île ces oillers de Paiar le pavé, oppres-
et de quel prix pourriez-vous li payer I Mondcc fers le pr esa scies, dea ches, sait l'itrginationucomme le signe decla eulère
innocence ravis, uion honneur perdu, celui de iepule, îes îuîaeue, les hus vulgaires us- concentrée de cette masse ; tantôt des éclats de
mas familla terni, nmouîîfrère et iesiu4suiirspour- tuneiiles , lu muénsge ii paurlavu' Iiferraif>atidcs vatirisolés, les apostrophes insuiltanates, îles

suivis dans le rtrpays par la sarcasmne de aîlers .uit ; do sous ces «mails le peuple ovit tuides sarrasoîra streces jnilisaient-sis éclats de rire
proches, la malédiction le muons père, mon exil nrine. Ces îîruuîea diverses, rouillées, noires, dola fule ; tattôt des rumeurs acudaines, im-
de ma patrie, mon enrôlement daus l'infime hideuses àivoir, <l seute présentait à l'oil messes, cenfeses, sortaient de ces vagues
caste das courtisanes, le sang dont je souille ettucanuenire dillroic alu per. sonbnient d'homues, et, 'élevsnt jusqu'ux toits, lais-
dontjo souillerai ues nains, ma mémoirs exé- iuliplier ltîrreur de la mort cala prsentant saient saisirseîleeîent lestiernières syllables de
crée parmi les hommes, cette immortalité de nusiuillortues cruelles et inusitées. Le ces .eclanintinna prolongées:Vite la nation !
malédiction s'attachantt à mon gînom A la place nélange (ICAsexe,, disiges, îles cenaitions, la Vicent les sans-culottes!I.1 bas le heto ! Ce
de cette immortalité ine l vertu, dont vousi i'a- eanfgtsinu de ' les haillons à côté de,& tumulte pénétrit du dehorsjusque dans la Salle
voz appris àaiouter ! Vuilà ce que vous voulez unifkurnues, les vieillards à côté (es jeunes gens; dutnianége, tù siégeait an ce moment l'Aanem-
racheter. Voyons, connaissez-vou:var la terre le ans iiént, les us perlés par leurs mères blée léginliva. La tête du cortège s'arréisà
un prix capable de me payer tout cela I" Le d'nutres tramés par la tnin ait 'attachant aux se: portas; les colonne inondèrent la catir des
coupable se tut. Théroigne n'eut lias la gêné. pans des hehita de lotra pères ; des créstures Feuillants, In cour du Msiiége an toutes les ara-
rosité de lui partnner. Il périt aux massacres an r.ho deisoie:souillées de boue, l'impuaeur it nues de la salle. Ces cours, ces avenues, ces
de septembre. A mesure qun le Révolution tront, l'iovilis sur les lèvres des centaines de passages qui manquaient alors la terrasse du
devint plus sanguinaire,elle s'y plongea tlavan- pauvres femntes tuipetple recrutées, peurefaire jardin, occupaient l'epace libre qui s'étend su-
tagRe. oimoîtb uet pour faim piié, ilan les galets des jourî'hiistre le jnrdin dei Tuileries et la rue

Sainit-lonoré, cette artère centrale de Paris, Il suce à la loi, piisqunvcus y avez si souvet
était mili. dérîé viîuîe-nèuumcl Vogrs s'aumîumuuetriaz unein-

Rueilerer, procureur-syndic du directoirede justiure réVîslîue, Voure eiubleriez à ceta-
départemena, i;unction lui correspondait ci 92 à pemr rotainiqui, poliretrouver lu Sde Cou-
celle tiiu prélet de Paris, était ei ce momnuît à patates. lit écrire les t iàcaiearactères tettement obscsrs
la barre ie l'Asseiblée. RIederer, pari>srn de 'lue'persou e puvtait tus rcniuurui.dre I'

la constitution, de 'école, des Mirauc>auicm îles t.aumiteidus iiuaui, cui et desrures
Talleyrand. était nii i e uni rosiragux <le ( oL sna- ud'in itieîa gtaZsapptAt,.riuuse
narchie. Il trouvait <lans la cruuut mtiuon le L',rmien r alitputaulii, Il 'goa îulttta pétitim
point îe conciliation entre sa fidélite art pupuîle cseté tiretuu. lrita

et n layauîé muvts e ri ril vOUIalit déu'itil1re taut, à ta hautieur aIrs circonsancec,trête à se servir deset saloyautéenvesâtlerroi;iloeuurvengerl ajuetrpespee.Itdé-
cette cuistitutinm avec totutesles arni.es lu la loi p'umn ceptitan cessite eîuue1se mins dislI
qlue la sédition n'aurait pas incore brisées dans es n ais 'iaest srrinécditih
sa main. " Des rassemleet armés nousalarons!utîparete résigatiunoita, te sang coula.Le ru iles hanammiesdu 1t tiitie e9.mtpsidauiss'l
menacent île violer la constiuition, l'en'eintiute de i parut'êteur rtciaet te partes etns
la représentation, la demeure île roi, dit Rode- acîruits. Lr peuple est apur juger ici ennemis, qu'us
rer i ha barre ; les rapports aIe rete nuit sont j triiiuae Cetnet Flous ! qu'is purgelat ta aecu
alarinans tle ministre de l'intérieur nuis de- de s titucrt i!tLes myrait,, citls cmisses ; te ccl

Irlupes n'et pas duceurd ae vous, nous îa'n îeut.nls d'antrsnanule de raire marcher sans <hélai îles troupes preuve quele miades nuie arotsset l'inactis
à li défense thli cliâteami. La loi défenl les ras- de tics sms. La iêieda peuple ai' suutlIeae p»
sml!cuneis airmés. l:s s'avancent pourutantl, crue<esriit g ee dune lis

Ils Ir ac uthet àenter umai nicols dttu uic,. némicut couter poiur stisfaire ltorgue il et t'snîtitinn duilcis deman<ent à entrer ; maissivousdnuzre<esiierisiSit igipas,s
vomu-mnies l'exemple de les aIhnetiro aluisp lea'îe ittisante ne peut ras enuraverlta s
votre einl, qu <ievient entre las mains la fairre tutuitulde % m';t cinqulusas àltiensues. Si pur âgsrd
le la loi ? Votre indulgenc en l'a bruigea int nus leatriîcns utsA poste,cetà ccuîtioa qu'il la

briserait toute firce publque dans les mains icarecisse i uitiuit!hS'i écarte, il iae
niagiatrats. Nous lemato à être chtargés aIe tpours Et : taauue;asnestta semit-cItet
remplir tous tinos devotrs : qu'un nous laisse la qu'elle deauh frapper .... Nous torceru-t-cn à reprea-
responsabilité, que rien uic diminue l'obligation rissa': le itiv.....

où nous sommes île mourir pour le maintien le Cru paroetaiercscrcersu tes eeestituuivîîeets et
la tranquillité publique !" Ces paroles, dignes (cnt arieuteruetieLeprécidenuepar'u ré-
iu chancelier l'lôpital ou de tMauhsielu Molé, tude de ses estle.ita1dCcidi ai que te peuple <es
sontt froidement accumeillies par l'Assemablée, lin- faubourgs sera uuattui défiler es ermnus dats la satte.
liuées par les ricanemens des tribunes. Ver-

gaiîmu ls nIs byioriuineuigéas PLIla mlttudr., ms'Osert et cirt.tr perssee suni
gniau I les salue hspocritement et les écate. trem ite pi-itnuiiuires. t.ii ce toug <éié,la

" Elioui, sans doute, dt l'orsateur, qu'un musique taitciaurndre les aiedérmar;iqaea de ta C'r-
rassenmllemer.t armé evait arraclhrr de la tri-iuaguiui et du Ça ira, ces pus di etarge <tas émeutes.
bDneréeseplusstl; eh oui, sans doutesnoussentyenslesbuta <u amihils t raInianiai sas <aute tr<bucanssesqui tuattntdes mias ;eesa<tascuctdevasîtune
aurions mieux fait peut-êlre ulî ne jamnis rece- taae de pierre où sarit iuuîrit, tes driide t'lunuse
voir d'hommes armés; car, si nujourd'huile rrîuîîntesiliraétite, auteur <t taernae. Les même
eivsiume amène ici de bons citoyens, l'aritocra- drapeux, les mênes itiserttis triies, qut soatîtaiesi
tic peut v conduire demain se% janisiaires. lu rua, pcntiauutceimuur <tes tels. Les lanbaux de

eultesuispndant cen trettic'es, ta qiuiitsetn, tapoisserMais l'erreur qua nous avons conmise aluiorise aie la figure <te lareine et U.peidtrt satimpuné-
'erreur li peuple. Les rassemblements fornés menu e r es ilrat aipaittisa, d'autres

jusqu'ici paraissent autorisés par le silence de la dci'arieita tète auneeitîule fruntes <eux Main,;
loi. Les umagistris, il est vrai, vous demanient quelqueseus, Plus rsumgs'élancent vers "hte

qui porteelte rur suiiaint etl'ereent e misérablte, moiti6
la force pour les répriner. Dans ces cirrons- par pau ili Par meace, <e se retirer ave
tance, que devez-vous faire Je crois qu'il y seîlème's 'ne parue ddupeaple regarde
amurait une exurne rigueur à être inflexible en-d'asotieesdiue t'rnceuute qu'il profane, l'atre

vers une faute 'dont le principe est dans vos dé- Illisire lerepriseimnuis declqcatiese
crets ; ce serait faire injue ai citoyens iOI aruies iii±rcde cette trise, le bruit des souliers terré&
demandent en ce moiet à vous présenter leurscetriesnabots sur lepanudeteaue, les gtupissemeasdes
honmtnges quei de uitir supposer det mauvaises turs, ts csentait,,les cria deu: Vire ta nation r
intentions. Ou prètendl que ce rassemniblemiuvuutsiental'priue. , t nsesentiutrsne asec
veut prénenter une adresnse aua château ; je ne tes marrei, tes staues, tes décoralis du t'enceinte.
pense pas que les citoyens qui le composent de- Les miasmes de cette licenmouvencerrompentl'ir
ntsuîdent à tre introiluils en armes auprès de la t sutt'qui nu'lu respirsuien. Il <tait iciitaeures qaaa&tes irnisadedatupement eurent<détilé. Le Iprésl-
personne dia roi, je pense qu'ils se conformèront dent se ta de sipeu<re la séance das t'attenta de@
suix lois, qu'ils iront snns armes et comme de proehains exeés.
simples péuitionnair.es. Je demande que les ci-
toyens réunis pour défiler devant nous soient LACOSTE & MORIN,
admis à l'instant."

Indignés le ces perfîiies ou de ces lihetésN es,
ile paroles, Dummolard, Ramond s'opposent avec Ont transporté leur Bureau eucandes rue Ste. Thé-
énergie à cette faiblesse oui à cette complicité réunitSm. Gabriel.
del'assemblée. si Le plus bel hanmage qume 4mai 1847.
vous puissiez faire au peuple do Paris, s'écrie
Ramond, c'est de le faire obéir à ses propres STANISLAS DRAPEAU, ched'Atelier.
lois, Je demanda que les citoyens déposent

leurs armes avant d'être admis devant vous. -
Que parlez-vous, répond Cauda 1 de désobéis- h IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNe


